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APOLOGIE 

D E ; 

MESSIRE  JEAN-CHARLES-PIERRE 

L E N O I R, 

Chevalier  , Confèiller  d’Etat;  ancien  Commiflaire  pour  le  Roi  dans 
I’Affaire  DELA  Ch  ALOTAis  ; ancien  Confèiller  au  Parlement  ; an- 
cien Lieutenant-Criminel  du  Châtelet  de  Paris;  Lieutenant-Général 
honoraire  de  Police  de  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris;  Grand  Man- 
dataire pourla/j/'ompre  expédition^  diflribucion  & mifè  à exécution  des 
Lettres-de-Cachet  par  toute  l’étendue  du  Royaume;  Préfidencde 
toutes  les  Commifïïons- Galonné  & autres;  ancien  Provifèur  des  Dircc- 
tions-Guéméné,  St-James,  &c.;  Sur-Intendant  de  l’Agiot;  ancien 
Adminiflrateur  des  jeux  de  la  Belle,  duBiRisr,  Pharaon,  & 
autres;  Bibliothécaire  du  Roi;  Marguillier  honoraire  de  St-Roch; 
deux  fois  Notable;  futur  Repréfèntant  aux  Etats-Généraux. . . et 
INTÉRESSÉ  DANS  L’ENTREPRISE  DES  BOUES  ET  LANTERNES. 

Poi/R  Servir  de  contre-fort  à un  Arrêt  du  Conseil  de  réponfe  à tous 
Mémoires , Pamphlets , Libelles , Plaidoyers , présents , paffés  & futurs  , 
& de  dernière  couche  à fa  réputation. 

Ornée  de  Gravures  Sc  dédiée  à Mde  la  Ducheffe  de  Gr  ammont, 

1?AH.  fbn  très  - humble  & très  - obéilTant  Serviteur , S u A R D 9 
l'un  des  Quarante.  - - 

Chacun  tombe  l’ur  ce  pauvre  animal , 

& moi  )e  le  prends  fous  ma  proredlion. 
f*LUCHE  : Speüacle  de  la  Nature  j vol.  l.  Entretien  Xlî 
Apologie  de  VAns. 


De  rimprimerie  de  îa  Bibliothèque  du  Roî, 


1789. 


IMPRIMEUR, 

'Un  Ouvrage  dont  h but  eft  de  PURIFlEîl' 
en  dernier  rejjort  ^ un  homme  célèbre , qui  a déjà 
pajje  deux  fois  dans  le  creufet,  doit  être  nécejjai-* 
rement  très-ÉPURÉ, 

J* ai  foignélejlyleavec  une  fcrupuleufe  exa^itude. 
Il  vous  rejle,  M.  V Imprimeur , a donner  tous 
vos  foins  à V exécution,  N^oubliei  pas  un  point, 
rd omette\pas  une  virgule^  afin  que  tout  fùit fit  NET 
dans  cette  APOLOGIE , que  chacun  y en  la  lifant,^ 
répète  ces  Vers  d^un  Rondeau  connu  : 

^ Tout  en  efl:  beau. 

Encre,  papier  & çaradèrç, 


ÉPITRE  DÊDICATOIRE 


4 MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  GRAMMONT. 


AD  AME, 


'Depuis  Caton  le  Cenfeur  {i)  , jufqu’à 
nos  jours , jamais  aucun  homme  de  bien  n'a 


(i)  Caton  le  Cenfeurfut  accufé  c^uarante  fois,  & forcé 
de  fe  défendre^ 


A ^ 


vj  É P I T R E 

été  expofé  avec  une  prévenÜGn  plus  injujle 
aux  traits  de  la  calomnie  y que  Mre  Jean^ 
CkARLES-P lERRE  Le  NoiR. 

Attaqué  dans  tous  les  Pamphlets  / en 
hutte  a tous  les  brocards  y ce  grand  homme 
a toujours  confervé  un  front  ferein  au  milieu 
des  orages  ; & f quelques  faiblejfes  y hélas! 
bien  pardonnables  y ont  fervi  de  prétexte  à 
tant  dhnfultes  y fa  grande  ame  a fu  du  moins 
les  dîge'rer  (i)  ^ avec  une  merveilleufe 
patience. 

Aujoiirddiui  y de  nouvelles  attaques  fe 
préparent  y des  ennemis  (^permetteq-moi  le 
terme') y des  dogues  furieux  ai guifent  leurs 
dents  y ils  n'^ attendent  que  le  fgnal  du  comr 


(i)  On  ne  fait  pas  fi  î’on  peut  dire , une  ame  qui  digère  des 
infultes»  Le  mot,  aufurplus,  eil  de  M.  Suard. 


D É D-  I C A T O I R E.  vij 

hat  y por/r  ajfouvir  leur  fureur  y ôc  ce  fignal 
eft  donné. 

Mais  y M^n^ME  y qu'^ a-t-il  à redouter, 
fous  P aile  hienfaifante  qui  le  protège  ? que 
peuvent  les  clameurs  de  Penvie  contre  les 
chants  de  la  Syrène  ? & M,  votre  frère  (i) 
a beau  fe  refufer  a Pévidence  , dans  peu  je 
veux  le  voir  entrer  dans  notre  fainte  ligue  , 
& devenir  le  plus  ferme  champion  de  la  vertu 
perfécutée.  Àh  ! fi  nous  pouvons  obtenir 
fon  fuffr âge  , la  vicloire  efi  à nous  , & notre 
héros  efl y tout  au  moins , Miniftre  de  Paris. 

C^efi  pour  accélérer  ce  triomphe , Ma-^ 
DAME , que  j’ai  mis  la  plume  à la  main  , 
pour  la  fécondé  fois  : puijfe  cette  Apolo* 


[r]  M.  le  Maréchal  de  Stainville  , véhémentement  fuf- 
peélé  de  n’avoir  pas  pour  M.  Le  Noir  toute  la  vénération 
que  ce  grand  Iiomme  mérite. 


vilj  É P I T R E,  &c; 
gie  , dont  je  vous  fupplie  d^agréer  la 
dicace  , ajouter  un  fleuron  à la  couronne  que 
votre  main  lui  prépare. 

Te  fuis  avec  un  profond  refpecl , 


MADAME, 


Wotre  très-liumbïe  & trèi^ 
(bumis  Serviteur , 

SU  A RD. 


AVIS  AU  LECTEUR: 

Sar  la  triple  puiffance  de  V Argent ^ 
des  Arrêts  du  Conseil  , & 
far-tout  des  Apologies, 

Aj  E premier  qui  a dit  que  l’Honneur 
i^ejfemhlait  a une  ijle  efcarpée  & fans  bords  ^ 
ou  L^on  ne  peut  plus  rentrer , quand  une 
fois  on  en  eft  forti  j a ccrtainemenc  avance 
là  une  haute  fottife. 

Pour  détruire  ce  Paradoxe  , il  eft  un 
moyen  bien  fimple  ; je  nierais  PexiftenGe 
de  cet  être  chimérique;  alTurément  j, 
j’aurais  , pour  appuyer  mon  fyftênne  , la 
plupart  des  Gens  comme  il  faut  : mais 
la  Nation  va  s’alTembîer^  &,  puifque  fe  ne 
peux  être  que  du  nombre  des  Repréfen^ 
tants  du  Tiers  ^ je  fuis  bien-aife  de  niç 

A ij 


(4) 

ménager  avec  un  Corps  qui , jufqu’à-pré- 
fent , n’a  pu  fe  décrajfer  de  la  rouille  de 
fes  vieilles  habitudes^  &c  qui  a la  bonhom- 
mie  , pour  ne  pas  dire  la  bêcife,  (je  le  dis 
tout  bas)  de  croire  encore  en  Dieu  & à 
l’Honneur. 

Dieu  & l’Honneur  !..  Eh  bien  ! oui  , 
Meffieurs^Dieu  & l’Honneur' font  deux 
grands  mots!  Dieu  & l’Honneur  font  quel- 
que chofe.  Etes-vous  facisfaics?  Mais,  comme 
on  fe  brouille  & l’on  fe  raccommode  avec 
Dieu  ; de  même , on  fe  brouille  6c  l’on  fe 
raccommode  avec  l’Honneur  : Pajfe^-moi 
la  conféquence  , 6c  je  vous  pajfe  le  prin- 
cipe ; fînon  , il  n’y  a États-Généraux  qui 
tiennent;  je  nie  principe  6c  conféquence, 
& mon  avis  prévaudra;  car,  Je  fuis 
ACADÉMICIEN 

Ah  ! j’aime  qu’on  fe  mette  à la  raifon* 

; 

Vous  voilà  convertis;  mais,  cela  ne  fufEt 
pas  : Tfièfe  pofée,  n’eft  pas  Thèfe  prou- 
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véc  ; Ec  je  fuis  fort  pour  les  preuves. 
Pour  ne  pas  m’égarer,  cependant,  dans 
un  dédale  de  difcuffions  oifeufes  & de  ré- 
fulcats  infignifiants,  je  ne  parlerai  point  de 
tous  les  moyens  par  lefqueîs  on  fe  brouille 
avec  I’Honneur  : les  gens  curieuxpourrcnc 
confulcer  là-defîiis,  le  Traité  de  Morale  du 
favant  Beaumarchais;  c’eft  ue  tous  les  ou- 
vrages du  Philofophe  de  la  porte  Saint 
Antoine, celui  dans  lequel  ils  trouveront  le 
plus  sûrement,  de  quoi  fe  fatisfaire. 

Je  me  bornerai  donc  à décrire  les  pe- 
tites relTources  qu’un  galant  homme  a tou- 
jours pour  rattraper  fon  honneur,  s’il  Ta 
laiflé  échapper , ou  pour  découvrir  cette 
îfle  prétendue  efcarpée , s’il  ne  l’a  pas  fur 
la  carte  géographique  de  fa  vie. 

Trois  chemins  y conduifent.  Les  voici  : 

• — De  l’argent,  — un  Arrêt  du  Confeil — & 
Apologie ^ prononcée,  par  exemple,  au 
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milieu  d’uiie  compagnie  raffcmbîde,  ou  , 
mieux  encore  , mile  au  jour  par  un  Aca« 
DEMiciEî^.  Si  l’une  des  trois  routes  eft  par 
trop  raboteiife,  on  pafle  par  l’autre  ; ™c’eft- 
à"dire , fi  V Argent  n’eft  pas  fuffifant  ^ on 
a recours  à V Arrêt  du  Confeil  ^ fi  V Arrêt 
îi’a  pas  afiez  de  force  , hé  bien  ! VApolo-^ 
gîe.,,.  Et  voilà  le  Noîr^  de  Noir  qu’il 
étoit  ^ devenu  plus  Blanc  que  neige.  — 
Argent!  Arrêts  du  Confeil  ! Apologies  /.», 
Vous  êtes,  ah!  vous  êtes  une  chofe  fcies 
merveilieufe  1 

Attention  , Lecleursl  • — Je  prouve»»,. 

Je  fuis  perdu  d’honneur.  Oui  : mais^  j’ai 
de  l’or  ; j’ouvre  ma  hourfe  à tous  les  Irus 
décorés  ; j’oublie  quelques  hillets-noirs  fur 
la  toilette  des  Laïs  en  faveur  ; je  donne 
à dîner  à tous  les  Parafites  aimables  de  la 
capitale;  je  fais  des  petits  foupers  avec  des 
Académiciens  ; je  jette  quelques  écus  au^ 


(7  ) 

ApoHons  du  fécond  ordre;  j’ordonne  à mes 
gens,  que  les  Rivarol  &c  couce  la  valetaille 
du  ParnafTe  trouvent  toujours  leur  cou- 
vert mis  à l’office  ; enfin , je  foufcris  pour 
toutes  ■ les  œuvres  de  bienfaifance  que 
M.  Boucher  d^Argis  fait  annoncer  dans  les 
Journaux  Et  voilà  que  de  Noir  que 
j’étais,  je  deviens  Blanc  comme  neige.  - — 
O!  le  grand  ! le  grand  homme  ! qui  a dit  : 

Songeons  ^premièrement , à remplir  le  cof- 
^îfre  fort;  après  cela  , nous  penferons  à 

l’honneur , fi  nous  avons  du  temps  de 
refte^î  (i).  O!  le  grand  homme  I 

Attention  , Lecleursl  ~ Je  prouve 

C’eft  fort  bien  ! Mais  , malgré  mes 
ners ; malgré  mon  or,  femé  çà  & là;  mal- 
gré me^  abonnements  patriotiques  ^ malgxé 

(î)  O cives!  cives!  quœrenda  pecunia  primiimo , , , Virtus 
poft  niimmos.^t*  Flurimus  auro  venit  hoîios^  Hqrat,  L,  î, 

j^P  t î « 
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mes  bilkts-‘noin  , oubliés  chez  la  Monde 
Céphife,  chez  la  brune  Dibutade  (i)  : je 
me  fuis  tellement  enfoncé  dans  Vornière  du 
déshonneur,  que  toutes  les  mines  du  Pérou 
ne  feraient  pas  capables  de  me  nettoyer.... 
l’aiit-il  fe  pendre  pour  cela?  Eh  non!  belle 
misère  ! Je  prends  un  yîrrêt  du  Confeil  ; 
en  vingt-quatre  heures  il  eft  obtenu , ex- 
pédié , imprimé,  affiché.  Il  n’y  a d’autre 

embarras  que  de  le  faire  lire Bon  ! Je 

donne  tant  pour  amafler  des  grouppes  de 
Savoyards  autour  de  Y affiche  ; le  Paflant 
s’arrête  , & voit  écrit , en  greffes  lettres  , 
que  de  Nota  que  j’étais  , je  fuis  rendu 
Blanc  comme  neige:  — O!  le  grand!  le 
grand  homme  qui  , le  premier , a invente 
des  udrréts  du  Confeil! ..  Je  voudrais  bien 
favoir  s’il  a eu  le  Cordon  de  Mérite  pour 
cette  belle  trouvaille?... 


( î)  Dibutade,  Divinité  qui  préfide  à !a  Peinture. 

Attention , 


(9) 


Attention^  Lecltursl  — Je  prouve..,. 

Ouï  ! mais  la  facilité  qu’on  a d’obtenir 
des  Arrêts  du  Conseil,  les  a. rendus 
fl  communs,  mais  fi  communs,  que  la  po- 
pulace même,  dit  aujourd’hui  à un  foc  qui 
fait  des  phrafes  : « Tu  raifonnes  comme  un 
Arrêt  du  Conseil  » ; à un  nigaud , qui 
ne  fait  quelle  contenance  tenir  Voye'^y 
vs'^il  n^a  pas  Pair  Tun  A rrêt  DaXoN- 
;>  SEIL  qui  fort  de  prejfeyy  ? A une  Catin  qui 
s’abandonne  au  premier  venu  : a Elle  fe  livre 
n au  tiers  & au  quart  y comme  un  Arrêt  du 
Conseil  ;>! —Enfin,  le  dirai-jé  ? Il  y a 
quelques  jours,  un  Officier  A^mifeu  Grand- 
Bailliage  ( c’était , je  crois  , le  Maire  de 
Tours  ) , en  paflant  vis-à-vis  du  Palais,  eue 
le  vifage  couvert  d’iin  déluge  de  boue , 
par  la  malice  du  cocher  d’un  Préfident 
de  Grand’Chambre,  Voilà  qu’il  cire  un 

B 
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un  mouchoir  blanc,  de  fa  poche  , Sc  qu’il 
s’eflliie..., qu’il  s’effuie..., qu’il s’elfuie...  Ap- 
paremment que  la  boue  dont  il  était  inondé, 
était  extrêmement  pénétrante  , ou  que  fa 
face  était  très-fpongieufe  ; car , plus  il 
s’efTuyait , & plus  la  boue  femblait  s’in- 
crufter.,..  Suis-je  Monfieur?  deman- 
de-t-il à unClercdeProcureur  qui  palTait. — 
Net  commt  un  Maure  débarbouillé  par  un 
Arrêt  du  Conseil,  lui  répondit  le  frip- 

pon  de  Clerc  ; 6c  il  court  encore 

Eh  bien  ! faut-il  fe  noyer  pour  cela,  mon 
cher  Ledeur?  Oh!  que  nenni!  mais,  en- 
core une  fois  ; on  alTemble  fon  Corps , fi 
l’on  tient  à un  Corps  quelconque  ; puis  on 
fe  fait  déclarer  pur  comme  du  lait  virgi- 
nal ; ou  l’on  commande  à un  homme  de 
bien  une  Apologie  très-circonftanciée  : 
6c  vous  voilà  Bla-nc  comme  neige,  de 
Noir  que  vous  étiez  auparavant, . . . 
O lamerveilleufe  ! la  merveilleufe  découverte 


(il) 

qu’une  Apologie!  Que  béni  foit  celui  qui , le 
premier,  a inventé  une  fi  belle  chofe  ! 

Morale. 

Bénins  Leéleurs,  qui  doutez  encore  de 
la  puilTance  des  Apologies  ; lifez  , lifez 
de  grâce,  & quand  vous  aurez  lu,  je  gage 
mon  Secrétariat,  que  vous  vous  écrierez, 
dans  renthoufiafme  : 

U Oui!  de  toutes  les  préparations  chy- 
miques  , ( fans  même  en  excepter  l’ar- 
gent Se  les  Arrêts  du  Confeil)  les  Apo- 
j>Iogies  font  les  mieux  combinées  & les 
»plus  efficaces  pour  détacher  les  réputa- 
?>tions;  & il  n’y  a pas  à douter  que  celui 
»qui  en  a la  recette  , ne  puiffie  rendre 
Blanc  , le  Noir;  fi  NoiR...  fi  Noir 
» qu’il  puiffie  être.  » 


( ) 


INSTRUCTIONS 


Relatives  aux  Gravures  qui  doivent 
être  mifes  en  tête  de  cette  Apologie. 


Première  Gravure, 


I i A Scène  fe  paîTe  le  matin  ^ dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

M.  le  Bibliothécaire  ^ après  avoir  tra- 
vaillé une  partie  de  la  nuit  à recueillir  les 
précieuies  recherches  dont  il  a préfeoté  le 
réfulcar  à PAfTemblée  des  Notables,  s’efl: 
endormi  fur  une  litière  delivres,  de  cartons, 
de  papiers. 

il  goûeaic  les  douceurs  d’un  fommeil  pur 
Cv  trariquiile  , & rêvait,  comme  Titus , au 
bien  qu’il  devait  faire  le  lendemain,  lorf- 
meute  de  dogues  conjurés  s’intro- 
duit, on  île  fait  comment,  dans  la  falle  des 
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Manufcrits , & le  réveille  d’une  manière 
tout-à-faic  indécente  : 

Le  Graveur  aura  foîn  de  donner  au  Héros 
de  la  fcèncy  le  caradère  de  tête  & le  cof- 
mme  qui  lui  conviennent.  On  s’en  rapporte 
là-defTus  à fon  difeerneraeat. 

L’Ange-gardien,  Suard,  arrive  tout- 
à-coup  à fon  fecours.  Il  eft  en  déshabillé  du 
matin  , & il  eft  armé  d’une  badine.  D’a- 
bord , il  fait  à ces  Meffieurs  un  beau  dif- 
cours  fur  les  égards  dûs  aux  Gens  en 
place  ; mais  le  beau  difeours  eft  ahhoyé  par 
l’auditoire.  Outré  alors , de  l’incivilité  de 
cette  canaille,  il  fe  jette  entr’eux  &:  fon 
client,  & leur  fait  un  gefte  beaucoup  plus 
éloquent  que  tous  les  fermons  académi- 
ques : 

0:3^  Ce  moment  efl  celui  que  doit  choifir  le 
Graveur.  Il  aura  foin  de  caradérifer  l’un 
des  dogues , de  forte  , qu’en  le  voyant , 
chacun  puiiTe  s’écrier  : « Eh  ! c’ed  Tard  » 

Les  bons  amis  arrivent  fucceffivement  au 
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fecours  du  deconforré  Bibliothdcaire^  & 
s’eropreflencdele  fecourir.  L’un  éponge  fes 
plaies;  l’autre  prépare  l’onguent  popukum^ 
enfin  comme  dit  la  chanfon  : 

L’un  apporte  du  linge , 

L’autre  de  la  Charpi, 


Si  î’Artifle  craint  que  ce  concours  ne  rende 
fon  dejfm  trop  compliqué  ; il  fuffirait  alors 
de  mettre  un  animal  fymphy-emhlématique ^ 
cefl- à-dire,  pour  l’intelligence  des  honnêtes- 
gens  qui  n’entendent  pas  le  Grec;  un  ani- 
mal qui  pût  les  caraBérifer  tous.  Il  pren- 
dra un Un  ferpent?  — Non;  pas  un 

ferpent. . . Un  chat  ? — Non;  pas  encore  un 

chat Un  furet,  donc? — Oui  : un  furet 

conviendrait  alTez , à caufe  de  ce  qu^on  fait 
bien;  mais,  moi,  toutes  réflexions  faites, 
j’aimerais  mieux  un  renard,...  Un  renard, 
qui  lécherait  les  plaies,  conviendrait  à mer- 
veille. L’un  dirait  : ce  renard!  vous  ne  favez 
pas  f c’eft  le  Chevalier  Dubois.  — Eh  non! 
dirait  l’autre  : c’cft  Beaumarchais.  — Par- 
donnez-moi, dirait  Saint -Foix;  c’efl  l’ami 
Daudet.  •—  Vous  vous  trompez  , dirait 
lezennes  ; c’eft  Gomhauh.  — Vous  n’y  êtes 
pas,  dirait  le  Procureur  Gomeî ; c’eft  notre 
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cher  Brunville.^Nous  êtes  tous  des  fois  , 
dirait  un  certain  Maréchal  de  France;  vous 
ne  voyez  pas  que  ce  renard  eil  femelle?... 
Parbleu  ! cefl  ma  fœur! 

Or  perfonne  nefe  méprendrait;  car  le  re- 
nard les  repréfenteroit  tous...  Monfieur  le 
Graveur  , vous  mettrez  un  Renard. 

Pendant  ce  charivari,  le  Singe  que  tout 
le  monde  connaît  ^ ce  joli  Sapajou  qui  eft 
le  demon  familier  de  notre  héros  , aura 
fouftraic  adroitement  le  porte-feuille  de 
fon  maître  ; ou ^ fi  l’on  veut,  il  aura  arra- 
ché de  la  gueule  d’un  de  ces  Meilleurs , le 
fameux  plan  préfenté  aux  Notables  ; &:  ii 
fe  fauve  avec  le  précieux  manuferit  à tra- 
vers les  raymns  de  la  Bibliothèque. 

O le  Graveur  faifira  cet  inftant  pour  repré- 
fentei  Carra  qui , attire  par  des  voix  qui 
lui  font  connues , alonge  la  tête  de  der- 
rière une  porte  voifine  & entre-ouverte.  Le 
Sapajou  a l’air  de  lui  montrer  le  porte- 
feuille  ou  manuferit,  & de  lui  dire...  Tu  ne 
mordras  pas  celui-ci^  Carra  l 

N.  B.  Obferver  le  coilume  de  Carra  , 
figure  carrée  & cauftique  , chapeau  rond, 
cheveux  alTortis  au  chapeau. 


( lé  ) 

Tout  là-haut  J au  plancher,  une  Renom»- 
mée  fe  difpofera  à décamper,  pour  prôner 
par^touc  ce  grand  évènement , & chanter 
le  Gloria  in  excelfis  , en  Thonneur  de  notre 
Héros. 

Le  Graveur  fera  , s’il  lui  plaît , un  grand 
trou  au  plancher  pour  ne  pas  gêner  la 
fortie  de  la  Renommée.  Il  aura  foin  de  lui 
faire  emboucher  la  trompette  d’une  manière 
convenable.  Il  n’oubliera  pas  de  lui  attacher 
des  ailes.  On  lui  envoie  l’eflampe  des  filles  de 
Minée , pour  lui  fervir  de  modèle. 

Pour  les  accefldires  , on  fe  repofe 
entièrement  fur  l’intelligence  de  l’arcifte  : 
il  ne  fera  pas  neceffaire  de  faire  une  gravure 
très-finie  : que  l’intention  y foit  ; cela  fuffit. 

Deuxieme  Gravure. 

L E Notable  le  Noir,  bien  frotté,  net- 
toyé , lifle  , eft  alFiS  dans  un  fauteuil  qui 
a pour  bafe  la  litière  de  livres  & de  ma- 
nuferits  qu’on  a vus  dans  la  première  gra- 
vure, 

L’Artifte  fera  éclater  fur  la  figure  de  fon 
Héros  , cette  joie  pure  & vive  qui  efl:  le 

fymbole 


( I?  ) 

fymbole  d’une  confcience  nette il  ne  peut 
trop  la  caraâérifer.  Il  lui  mettra  fur  le  Bec- 
îoraly  un  écriteau  portant  ces  mots:  Arrêt 
DIT  Conseil  du....  ( il  vérifiera  la  date.) 
Le  Renard  qu’on  a vu  dans  la  première 
eflampe , fera  toujours  à fes  pieds  , & dans 
une  attitude....  l’attitude  d’un  Renard. 

A gauche,  on  verra  l’Apologifte  Süard, 
confîdérantavec  complaifance  fon  ouvrage. 

0^  L’Artifre  lui  penchera  le  Bufle  en  arrière.. . 

Il  aura  les  deux  bras  tendus  : d’une  main  iî 
tiendra  cette  Apologie;  de  l’autre,  la  plume 
qui  afervi  à l’écrire.  A les  pieds  (ou  ailleurs) 
les  inftruments  fymboliques , avec  lefquels 
il  efl  cenfé  a/oir  blanchi  fon  Héros. 

Il  y aura  à droite  du  Héros  , oit  hom-  ' 
me  , en  fiinarre  & rabat,  qui  fera  accouru 
pour  le  complimenter. 

0^  Le  Graveur  aura  bien  foin  d’indiquer  cet 
épanchement  fympatique  qui  fe  communique 
de  celui  qui  fait  le  compliment,  à celui  qui 
le  reçoit.  Sur  le  pedoral  de  l’homme  à 
rabat , il  y aura  également  un  écriteau  por- 
tant ces  mots  : Sentence  du  21  No- 
VEIMBRE. 
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Comme  ceci  devient  Scène  principale  i 
on  lira  fous  la  gravure , ce  vers  , tiré 
des  deux  Avares  : « De  moitié. . . . De 
moitié  nous  ferons  enfemble.  » 

Dans  le  fonds  , un  grouppe  Admira^ 
tturs  fe  précipiteront  pour  complimenter 
î’Apologifte  & fon  Apulée  (i). 

C’eft  à l’Artifte  de  donner  à tous  ces  Admi- 
rateurs, le  caradère  d’enthoufiafle  qui  leur 
convient.  Serait-il  mal,  par  exemple,  que 
le  Sapajou  (qu’on  allait  fi  mal-adroitemenC 
oublier  ) fût  grimpé  fur  la  porte , & versât 
fur  la  tête  de  ces  Mefiieurs  une  rofée  de 
pifioles,  qui  s’échapperaient  de  la  Corne  d’a- 
bondance ? Rien  n’encourage  autant  à applau- 
dir, qu’une  pluie  d’or. 

Encore  une  fois , nous  nous  en  rappor- 
tons , fans  réferve , au  difcernement  & au 
zèle  de  l’Artifte.  Il  peut  changer , modifier 
à fon  gré,  & compter  fur  une  penfion , 
s’il  réiiiîit. 


( I ) II  y a ici  une  équivoque  : car  -Apulée  fut  métamor» 
phofé  en  âne,  & Apulée  fit  fa  propre  Apologie. 
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APOLOGIE 


D’  U N 

NOTABLE. 


'Non  efl  Quercus  folida,  nec  finis  ^ ni  fi  in  quam 
frequens  ventus  incurfat  ; ipfa  enim  vexationç 
conftringitur  , & radices  certiiis  figit. 


Senec,  de  Profpert 


Il  n’eft  point  de  Chêne , quelque  foîide  qu’i! 
fôit,  fur  lequel  V Aquilon  ne  fe  plaife  à exercer 
fes  fureurs  : mais  Varhre  tient  bon  ; les  fecoulTes 
qu’il  éprouve  > lui  donnent  une  nouvelle  force  ^ 
& nefervent  qu’à  l’enraciner  davantage. 


Les  scÉLiéR  ATS  ! ....  Ils  vous  attaquent  ^ 
mon  cher  ex-Lieucenant  , &c  d’un  fi  grand 
nombre  de  lâches  amis  fur  lefqueis  votre 


main  généreufe  a 


rofée  des 


C ij 


bienfaîCs^  aucun  n’élève  la  voix  pour  pren^ 
dre  votre  défenfe.  Hé!  te!  fut  dans  tous 
les  fiècles,  le  fort  des  grands  hommes^  qui 
ont  comme  vous , occupé  des  places  émi- 
nences dans  PÉcar,  & qui  ont  fervi  la  Patrie 
avec  autant  dé  pureté  , que  àQ^déJInté-^ 
rejfement, 

SuccefTeur  de  Pimniorte!  Sartines,  nour- 
ri des  principes  de  cet  homme  univerfel^ 
^que  n’avez-vous  point  fait  pour  marcher 
liir  fes  traces  ? que  n’avez-vous  pas  fait 
même  pour  le  furpaffer  ? Que  de  veilles  ^ 
que  de  foins , que  de  fatigues  , que  de  fa» 
crihices  , ne  vous  en  a r-il  pas  coûté  pour 
atteindre  à ce  degré  d’aftuce  , fi  néceflaire 
dans  Padminifiration  d’une  Police  auffi 
dtendue  que  celle  de  Paris? 

Ils  ont  beau  dire,  ces  dépréciateurs  des 
grands  talents^  qu’il  n’y  a rien  de  fi  facile, 
que  de  diriger  une  adminiftration  donc  le 
planeft  fi  fagement  conçu,  le  régime  fi  admi- 
rahlement  établi , & dont  les  Coopérateurs 
font  d’une  probité  ji  intaeîe  : je  voudrais  les 
voir  ces  gens  habiles  qui  parlent  de  toutiaDS 
rien  connaître  ^ qui  peuvent  tout  ^ parce 
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qu’ils  n’ont  rien  en  maniement  ; je  vou- 
drais les  voir  chargés  de  la  plus  petite 
partie  de  cette  machine  immenfc^  dont  ils 
prétendent  faire  mouvoir  les  reflorts  à leur 
gré  ; je  voudrais  qu’ils  fuffent  pendant 
vingt  “ quatre  heures  feulement,  Vedettes 
de  notre  armée  d’obfervation  : comme 
alors,  mon  cherGénéral,  ils  conviendraient 
humblement  qu’il  faut  le  plus  grand  mé- 
rite pour  remplir  avec  diftinâion  , la 
dernière  place  d’efpionnage  dans  la  Police 
de  la  bonne  Ville  de  Paris. 

Mais  , quel  ferait  leur  étonnement  à 
ces  gens  prévenus , s’ils  pouvaient  appré- 
cier ces  dons  heureux  dont  la  nature 
vous  a comblé  ; cette  foupîefle  rare  qui 
élève  , ou  fait  ramper  quand  la  nécefficé 
l'exige  ; cette  prudence  , au  moyen  de 
laquelle  on  prévoit  , & l’on  écarte  des 
dangers  qui  n’exiftenc point,  qui  n’exifteront 
même  jamais  , fur  la  feule  probabilité 
qu’ils  peuvent  exifter  ; cette  fugacité  de 
lynx  qui  voit  dans  l’innocence  , un  germe 
vicieux  à éclore  , qu’il  eft  toujours  bon  de 
fuppofer  , & donc  il  eft  fage  de  deviner. 
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de  prévenir  les  progrès  ; ce  taâ  sùr , cettü 
fineffe  de  judiciaire,  qui  faiiit  en  quelque 
forte  votre  penfée  fur  le  fait , devine  ce  à 
quoi  vous  ne  fongiez  pas , ou  vous  fait  dire 
tout  le  contraire  de  ce  que  vous  penfiez  ; 
cette  aélivité  de  génie , ce  feu  qui  fait  tout 
ofer  , tout  entreprendre  contre  des  gens 
faibles  , malheureux  , & fans  appui  ;/&c 
dont  par  une  conféquence  évidemment  né- 
eeflaire,  ranéantiffement  importe  à la  chofe 
publique;  cet  art  merveilleux  qui  confifle 
à fuppofer  des  crimes  , ou  à les  faire  naî- 
tre , quand  il  s’agit  d’étayer  fa  puidànce 
en  facrifiant  un...  homme  de  plus  ou  de 
moins  à fon  relTentiment  , ou  a ceux  des 
gens  en  place  ; cette  apathie  d’habitude  , 
enfin , qui  reflerre  l’ame  , ferme  le  cœur  a 
ce  qu’on  appelle  (vieux  ftyle)  compafjion  , 
douce  pitié , & qui  étouffe  les  remords  qui 
n’effraient  plus  , dans  ce  fiècle  éclaire  du 
flambeau  de  la  Philofophie  moderne , que 
des  hommes  affeftés  des  hypocondres  , ou 
fojets  aux  vapeurs  ? 

Vous  le  favez,  ô mon  aimable  Patron; 
dans  les  petits  foupers  que  nous  faifions 
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fréquemment  enfcmble,  lorfque  vous  vous 
difpofiez  à remettre  le  timon  de  la  Po- 
lice entre  des  mains  moins  exercées  , 
je  me  permettais  quelques  remarques  fur* 
votre  goût  pour  la  retraite.  Je  tremblais 
avec  raifon  , que  votre  fuccefTeur  dirigé 
par  des  vues ^ que  le  vulgaire  ignorant,  ap- 
pelle r/ro/to,  ne  dérangeât  le  fyftême  que 
vous  aviez  établi  avec  tant  de  fagelTe.  J’avais 
malgré  moi,  je  ne  fais  quel  prelTentiment, 
qu’il  dégraderait  fon  adminiilration  (i)  par 
cette  faiblefle  impardonnable  dans  la  place 
qu’il  occupe  , en  refpeftanc  l’opinion  pu- 
blique , les  droits  des  citoyens , de  ces 


(i)  L’efpèce  d'hommes  bizarres  qu’on  appelle  hon- 
nêtes gens,  admirent  la  douceur  de  radminidration 
de  M.Jde  Crofne,  & refpedcnt  ce  qu’ils  appellent  fes 
vertus  ! fa  probité  ! Les  fots  I . . . . On  n’a  jamais  eu 
dans  la  Police  , un  Magidrat  plus  inepte , & moins 
fait  pour  cette  place  augufle.  Voilà  un  bel  homme, 
ma  foi!  Il  n’y  a pas  jufqu’au  dernier  des  hommes, 

jufqu’à Beaumarchais  qui  ne  fe  trouve 

forcé  de  ne  pas  calomnier  la  droiture  de  fes  interi'» 
îions. 


; 


( H ) 

vieux  préjugés  d’équité  & de  juftice  ^ qui 
veulent  qu’on  ne  prononce  jamais  fur  le 
fore  d’un  aceufé  , fans  avoir  auparavant 
examiné  fcnipuleufement  fa  caufe;  comme 
fi  dans  Tordre  général  des  événements  qui 
fe  croifcnt , fe  multiplient  & fe  fuccedenc 
fans  ceffe,  il  importait  beaucoup  qu’un  in- 
nocent ( I ) fût  facrifié  ou  non  ! 

Ce  que  j’avais  prévu  cft  arrivé,  votre  M. 
de  Crofne  a pouffé  les  chofes  plus  loin. 
Quel  eft,  par  exemple,  Thomme  de  lettres 
aujourd’hui , pourvu  qu’il  ne  blefie  point  les 
ufages  reçus;  pourvu  qu’il  refpcâe  les  loix  , 
les  mœurs  , la  religion  , le  prince  ôc  la 
patrie , qui  n’ait  le  droit  d’établir  fon  fen- 
riment  fur  les  utiles  abus  que  votre  édi- 
fiante adminiftration  avoir  étendus  & for- 
tifiés ; fur  ce  defpotifme  arbitraire  que  vous 
exerciez  fur  les  biens,  fur  la  liberté , fur  la 


(i)  Les  Loix  Anglaifes  & les  formes  juridiques 
tendent  toLîtesàla  décharge  de  raceufé.  Loix  bizarres, 
loix  ridicules  , qui  , fottement  d’accord  avec  la  voix 
delà  nature,  crient  : — « Sauvez  vingt  coupables  , 
» plutôt  que  de  faire  périr  un  innocent.  » 


Vie 


( M) 

vie  même  d’une  infinité  de  gens  afTez  au- 
dacieux pour  avoir  une  opinion  dans  un 
temps  où  c’était  un  crime  irrémiffible  de 
juger  par  foi-même,  de  voir  par  fes  yeux 
& de  foutenir  que  le  blanc  était  blanc,  lorf- 
qu’un  décret  de  Pleine  Puifiance  & ' de 
Volonté  Suprême  avait  prononcé,  que  le 
blanc  devait  être  noir  y & que  Le  noir  de^ 
vait  être  blanc. 

Vos  Rois  d’à-préfent  font  en  vérité  bien 
étranges.  Le  bien  public  !...  les  droits  des 
citoyens  !...  la  bonne  foi  !...  la  tolérance  l 
& bientôt  fans  doute  la  liberté  de  la  preffe  ! . , ^ 
Il  ne  fallait,  pour  opérer  cette  révolution, 
que  d’honnêtes  gens  dans  le  miniftère  ; 
& voici  bientôt  tous  les  frippons  exclus. 
Que  va-t-il  en  réfulter  ? qu’on  ne  pourra 
plus  faire  de  bévues  impunément  ^ dé  fot- 
tifes  impunément;  que  les  Académies  ^ 
ces  inflitutions  fi  utiles  , qui  donnent  des 
lifières  au  génie  > des  loix  à la  nature  , une 
équerre  au  fentiment,  des  échaifes  à l’efi 
prit,  vont  perdre  leur  ancien  luftre  ; qu’uu 
tas  de  grimauds  inftruits  , on  ne  fait  trop 
pourquoi , & qui  n’éCrivaient  point , pâre^ 

D 
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que^  gênés  par  la  tyrannie  de  la  cenfure  ^ 
où  fatigués  des  foins  qu’il  fallait  fe  don^ 
ner  pour  fecouer  le  joug , n’éprouvant  plus 
les  mêmes  obttacles , vont  prendre  i’effor  ^ 
& ouvrir  une  nouvelle  carrière  : enfin 
comme  la  raifon,  & fon  fidèle  acolyte  !e  bon 
fèns  , font  deux  êtres  ennuyeux  qu’on  a 
chafiés  à perpétuité  de  l’afyle  des  Mufes  , 
pour  faire  place  à d’illuftres  grands  Sei- 
gneurs qui  n’aimaient  point  fe  trouver  avec 
des  gens  inconnus  ^ oc  de  mauvais  ton  ; il  eft 
probable,  que  ce  couple  fe  fera  ailé  loger 
dans  quelques  cervelles  qu’ils  auront  exal- 
tées. ~ L’explofion  fe  fera  ; elle  fe  fera, 
mon  cher  ex-Lieutenant,  & le  public  éton- 
né d’entendre  parler  deux  êtres  nouveaux 
pour  lui,  & qu’il  croyait  muets,  accourra 
de  toute  part  : on  criera  au  prodige  1 au 
miracle!... Que  deviendront  alors  nos  bre- 
vets ? Que  vaudra  le  privilège  , que  i’aii- 
gufte  Compagnie  avait  , exclufivement  à 
toute  autre , d’accaparer  les  aclions  de 
î’efprit  & du  mérite  national  ? Toutes 
ces  actions  réunies  , pourront-elles  feule- 
menc  me  procurer  à moi  , pauvre  expé- 

\ 


( 
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ditionn.'^ire  ^ !e  moyen  d’avoir  une  échoppé 
d’Écrivain  fous  les  anciens  Charniers. 

Pardon , mille  fois  pardon  ^ mon  cher 
' ex  - Lieurenanc  , fi  je  parle  un  peu  de  moi 
dans  cette  affaire  : mais  tels  font  les 
protégés  d’honneur  ; ils  ont  beau  s’ou- 
blier, la  dîfgrace  prochaine  de  leurs  vé- 
nérables patrons  leur  rappelle  ce  qu'ils 
ont  à craindre  pour  eux  - mêmes.  Eh  1 
Virgile,  en  voyant  Mécènes  jetter  fes  ta- 
blettes à Aügufte,  ne  trembla-t-ü  pas  que 
cette  action  hardie  ne  lui  fît  perdre  les 
bonnes  .yraces  de  ce  Prince?  Sans  douce, 

ô mon  vertueux  Protedeur  ! fans  doute 

' 

vous  vous  garderez  bien  de  jetter  les  vôtres, 
qui  font  d’une  toute  autre  importance 
-puifque  vous  ne  vous  êtes  pas  amufé,  comme 
ce  fou  de  Romain,  à les  remplir  de  leçons 
vtiles  aux  Rois  , mais  de  bons  effets 
royaux  , ou  autres  , que  le  bienheureux 
agiotage  vous  a produits  si  innocemment; 
( car  à nous,  bons  calculateurs,  que  nous 
importe  le  nom?  la  chofe  efl  tout), 

— Mais , quel  effroi  mefaifit  !...Si  un  mau- 
vais démon  venait,  au  moment  de  votre 

D ij 
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réveil , fouiller  dans  vos  tablettes , de  quç 

fa  grilFe  infernale Ah  ! repouflbns,  re-. 

pouffons  une  idée  auffi  effrayante.  La  mé- 
fiance, votre  Ange  tutélaire , veille  à vos 
côtés.  II  n’y  a pas  70  lieues  de  Paris,  au 
bienheureux  rivage  qui  mouille  la  Tour 
de  Douvres.  Il  fuffit,  ma  frayeur  s’appaife; 
je  rn’oublie  moi-même,  pour  reprendre  le 
fil  de  mon  difeours. 

Dans  le  temps  de  votre  fublime  adminif^ 
îration  , un  homme  qui  n’aurait  eu  d’autre 
qualité  que  celle  de  citoyen,  aurait-il  ofé, 
par  exemple  , élever  une  voix  impérieufe  , 
& vous  dénoncer  au  public  comme  coupa- 
ble de  grandes  prévarications  ? La  terre  au- 
rait-elle été  ajfe^  bajfe?  y aurait-il  eu  des, 
cachots  allez  ténébreux  pour  engloutir 
tout  vivant  un  Bergaffe  , par  exemple  , qui 
ofe  prêter  fa  plume  à un  vil  Strasbourgeois; 
qui,  dans  çe  fiècle  , dans  une  Ville  telle 
que  Paris,  vient  nous  prôner  la  fageffe,  la 
vertu  , la  décence  ; de  qui  a la  hardielîe 
de  fe  plaindre  , parce  qu’une  charmante 
Epicurienne  s’eft  dérobée  d’une  rue  fale  Ôc 
ipriueufe,  pour  venir  habiter  le  quartier  de 
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Cychère , parmi  des  gens  aimables  , au 
milieu  des  jeux  &c  des  ris  ; parce  qu’enfin  ^ 
vidimecomplaifante^  elle  s’efl:  d’elle*mêir.e 
dévouée  fur  PAutel  de  Vénus,  à une  bande 
d’amours  français,  parmi  lefquels , ô mon 
tout  aimable  Patron!  quoiqu’on  en  dife , 
vous  ne  teniez  pas  le  dernier  rang. 

Quand  revcrraient-ils'lejour , ces  hardis 
Lîbelliftes,  qui  , fous  differentes  formes  , 
ont  ofé  profaner  une  idole  encenfée  depuis 
vingt  amiées  {P enfant  gâté  de  la  nation')  , 
&c  ont  eu  l’effronterie  dans  leurs  parquina- 
des  indécentes?...  (i) 

Ah  ! mon  cher  ex-Lieutenant  , mon 
cher  ex-Lieuîenant  , qu’elle  vous  a été 
funefte  la  leclure  de  ce  méprifable  d’Aguef- 
îeau  qui  confeille  aux  Magiftrats  , «de 
î)  chercher  dans  le  féjour  des  Mufes  , & au 


(i)  O Beaumarchais  , ô homme  vertueux,  protec- 
teur de  h veuve  & de  l’orphelin  ! toi , qui  o’as 
jamais  pu  voir  une  femme  enceinte,  fans  verfer  des 
larmes;  toi  , qui  donnes  des  coups  de  bâton  aux 
maris  qui  les  infultent. . . Permets  ; ah  ! permets  que 
Je  depofe  dans  ton  fein  , la  douleur  qui  me  fuffoque, 
qui  m'empêche  de  continuer. 
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nfem  de  la  véritahle  phüofopîiîe  ^ cetre 
chatte  & révère  volupté  qui  fortifie  ^ dir-i! , 

?>  Tame , au-heu  de  raifaiblir  ^ & qui  charme 
^jrefprfc  fans  corrompre  le  cœur  !»  (i) 

Le  for  ! . . Était-ce  à d’illuttres  enfimts  de 
Zénon,  comme  nous,  de  favourer  ces  le- 
çons pédantefques,  & dignes,  tout  au  plus, 
de  faire  alonger  les  oreilles  a des  petits 
Confeillers  de  la  Cour  des  Aides  (2),  àc 
à cette  foule  commune  qui  ofe  s avouer 
encore  les  difciples  des  Bacon  , des  Mon- 
tefquieii,  des  Lhopical,  ôc  d’un  tas  de  pé- 
dants de  femblable  étoffe , qui  nous  crient 
à'tue-tète: 

« Les  arts  du  Maglflrat  peuvent  charmer  la  vie  ; 

» Ses  moments  les  plus  doux  font  dus  a la  Patrie? 

Ridicules  prédicants!..  fi,  malgré  l’er- 
reur d’un  jour  qui  a léduit  mon  augufte 
Patron  , votre  morale  ne  s’était  pas  ac- 
cordée avec  nos  intérêts  , qui  nous  iont 
cent  fois  plus  chers  que  cet  honneur  donc 

( î ) Voyez  la  fxicme  Mercuriale  de  d’ AguelTeau,  pro- 
noncée en  ljoz,fur  les  Mœurs  du  Mâgijlrat^ 

iz)  Il  femble  qu’Ü  s’agit  ici  de  M.  Paftoret* 


vous  nous  vantez  les  attraits  furannés  ; 
croyez-vous  que  nous  aurions  eu  le  tort  de 
diriger  cet  écabiiifement  fameux  ? l’au- 
rions-nous  dirigé , malgré  les  attraits  d’une 
place  auili  lucrative , fi  nous  avions  pu  croire 
q[ue  ce^  Tvîarauds  a qui  nous  avons  ouvert 
un  Temple,  où  nous  avions  autant  de  droit 
Ue  préfider  , ne  le  fu fient  pas  emprefiés 
û en  carefier  le  J3!eu , 6c  de  brûler  de  l’en- 
cens & des  parfums  en  fon  honneur  ? 

Les  ingrats , les  ingrats  , mon  cher  ex- 
Lieutenant  , vous  accablent  ; oc  quelle  cir- 
conftance  laific  cette  vile  canaille  pour 
diriger  fes  attaques,  celle,  comme  je  l’ai 
dit  dans  votre  tres-concluant  IVIénioire  , 
qui  doit  vous  les  rendre  le  plus  fenfi- 
blés  ? La  fin  de  rAlTembiée  des  Pères  conf 
crics  de  la  nation,  afiembiée  à jamais  mémora- 
ble pour  le  bien  qu’elle  a produit , & quelle 
va  produire  encore,  6c  dans  laquelle  votre 
amour  du  bien  , votre  génie  , 6c  les  avis 
importants  que,  seul  vous  avez  ouverts,  6c 
que  vous  ouvrirez  , ont  rendu  6c  rendent 
aujourd’hui  votre  prélence  h nécefîàire,  6c 
votre  nom  à jamais  glorieux. 
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Quelles  circonftances  choifiiirent  encore 
aujourd’hui  ces  Vampires  ? L’époque  du 
rappel  'de  ces  abominables  Robins  , qu’un 
Gouvernement  faible  a la  fottife  de  renoue 
aux  vœux  de  la  plus  ftupide  des  bTations  , 
dans  un  moment  où  l’Hercule  Lamoignon 
allait  porter  le  dernier  coup  à l’Hydre  par- 
lementaire ; dans  un  moment  où  le  bien 
public  , l’amour  de  la  patrie  , fon  zele  pour 
fon  Prince  allaient  infailliblement  produire 
des  merveilles  qui  auraient  étonné  l’uftivers, 
& porté  la  France  au  plus  haut  degré  de 
gloire,  & l’aurait  rendu  l’émule  de  l’Em- 
pire, auquel  Mahomet  a donné  des  loix. 

O temps  ! ô mœurs  ! comment  eft  - il 
poffible  , dans  ce  fiècle  de  perverfité  , 
qu’une  armée  de  fauterelles  viennent  infec- 
ter le  champ  que  nous  avions  ehfemence> 
& qui  nous  promettait  des  fruits  aufli  purs 
& aufli  abondants?  Comment  eft-il  poflible 
que  de  noirs  corbeaux  viennent  croalTer 
fur  nos  têtes  , de  que  ces  animaux  immon- 
des aient  l’adreflTe  de  fe  garantir  de  la  glue  , 
où  jadis  nous  favions  les  arrêter  fi  facile- 
îùent  ? Quoi  ! des  Ecrivains  vils , puif- 

qu’ils 
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qu’ils  ne  font  pas  de  rAcade'mie , ont-îîs 
l’eiFronterie  d’ecrire,  l’effronterie  de  fe  faire 
lire  ; pendant  que  nos  productions  Jublimes , 
rebut  d’un  Libraire  fans  pudeur,  dorment 
paifiblement  dans  le  fond  de  fon  magafin , èc 
ne  voient  le  jour,  que  pour  fervir  d’enve- 
loppe au  gingembre  &:  à la  cannelle? 

Ah  ! mon  cher  Général  , vous  , qu’un 
Arrêt  du  Confeil  a rendu  plus  éblouijjant  que 
la  neige  qui  couvre  la  cime  des  Pyrénées  , 
plus  pur  que  le  lis  qui  orne  les  jardins  de 
Veila  , pourquoi  n’en  follicitez-vous  pas  un 
pour  flétrir  des  infâmes  , des  fcélérats 
dignes  du  dernier  fupplice?  . . 

Soins  fuperflus  ! les  blafphémateurs  fe 
rient  de  nos  efforts  ; ils  fe  rient  des  Arrêts 
du  Confeil  ; ils  fe  moquent  des  Dieux  & 
de  leurs  décrets  : leurs  mains  profanes  ont 
ofé  toucher  l’Arche  du  Seigneur,  & elles 
ne  fe  font  pas  féchées  comme  celles  d’Oza. 

- Un  de  ces  profanateurs  vous  peine 
comme  un  fléau  de  corruption,  comme  un 
monftre  qui  fouille  la  terre  qu'il  touche , & 
infeâe  Pair  qu’il  refpire,  (i) 

( i)  Ne  ferait-ce  pas  M.  Bergaffe  qu’on  voudrait  indi- 
quer ici  ? E 
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Ceîui-ci  enlève  de  deffus  vos  auguftes 
épaulés  J le  manteau  de  pourpre  & d’or,  qui 
lied  fi  bien  aux  Dieux;  i!  vous  métamorphofe 
en  mannequin , il  vous  affuble  d’une  cafaque 
grotefque  , & vous  e'xpofe  ainfi  à la  rifée 
d’un  peuple  for  Sc  niais  qu’il  appelle  à grands 
cris  autour  de  vous.  ( i ) 

Celui-là,  bien  que  vous  foyez  un  prodige 
de  fcience,  & un  puits  d’érudition,  puifque 
vous  êtes  environné  de  cinq  à fix-cents  raille 
volumes  , auxouels  trous  commandez  avec 
autant  d'intrépidité  , qu’un  Général  de 
théâtre  commanderai  t à des  foldats  de  paille  : 
celui-là,  dis- je, vous  repréfente  dans  vos  ma- 
gnifiques appartements,  comme  un  Lapon, 
ou  un  Welche  auquel  on  aurait  faitune  belle 
cage;  &c  après  vous  avoir  enduit  d’une  triple 
couche  d’ineptie  & de  la  plus  craffe  igno- 
rance , il  vous  fait  prendre  des  grenouilles 
pour  des  falamandres,  le  Pont  du  Gar  pour 
îe  Pont-Euxin,  Caryhde  & Scylla  pour  des 
bourgeois  de  Rome  ; il  vous  fait  acueter 


(I)  Allufion  à une  brochure  piquante  intitulée  ts 
XylANE<2iujN  ; quî  a parti  en  1787* 
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des  quittances  de  la  Ferme  pour  des  titres 
généalogiques  ; enfin  il  vous  fait  dire  bête- 
ment, une  hiftoire  de  France  à la  main; 
que  , fans  le  Prince  Eugène  , le  Maréchal 
de  Saxe  n’aurait  pas  battu  fî  facilement  le 
Général  Marleborough  dans  les  plaines  de 
Fontenoi.  ( i ) 

Un  autre,  cherchant  à empoifonoer  vos 
intentions  patriotiques  , ôc  le  zèle  épuré  qui 
vous  anime,  vient,  dans  une  fcène  mau- 
dite , cacher  votre  bufle  derrière  un  para- 
vent ; &,  par  une  profanation  qui  n’a  pas 
d’exemple,  il  expofe  aux  huées  d’une  foule 
de  fpeèlateurs  , votre  chef  augufte.  11  fait 
plus  : il  lui  enlève  cet  ornement  précieux 
& impofant,  tant  regretté  par  Chapelain , ü 
néceflaire  pour  relever  le  mérite  de  beaucoup 
de  perfonnages  qui  vous  relTemblent , & le 
coëfFe  d’une  toque  d’efclave  ou  d’efpion..,  (2) 

(i)  A force  de  demander  à tout  le  monde  à quoi  cet 
article  avait  rapport,  nous  avons  trouvé  une  perfonne  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  nous  a dit  que  c’était  à une 
brochure  intitulée:  l’An  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
sept, 

(a)  D’Efpion!.,  Oh!  affurément:  iî  s’agit  ici  de  îaCour 
Plénière. 

E ij 
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Eh!  à l’heure  même  où  Je  vous  défend 5, 
un  furieux , tourmence'  par  le  démon  qui 
l’infpire  , 6c  cachant  le  but  qu’il  fe  pro- 
pôle  ^ Jolis  le  prétexte  fpécieux  de  défendre 
le  talent  outragé , ne  s^efl  pas  contenté  de 
lancer  fes  traits  venimeux  fur  un  homme 
vénérable  , que  Veflirne  ^ P opinion , & une 
Sentence  de  fon  Corps , portant ^ pour  ainfi 
parler  y dhine  enceinte  y suit  comme  une 
ÉGIDE  y dans  tous  les  lieux  ou  la  calomnie 
a pu  pénétrer..,  Pour  oppofer  la  notoriété 
d^un  fuffrage  a la  notoriété  d^une  injure  (?), 
il  ofe^  dans  fon  infâme  Libelle  y vous  dé- 
noncer à T Alfemblée  des  Notables,  comme 
un  membre  qui  la  déshonore  ; comme  un 
levain  qui  imprime  une  tache  indélébile  fur 
cette  Ajfemblée  augufle.  (2) 

Et  Dieu  refte  tranquille  là  haut  à man- 
ger de  l’ambroifie  , & à entendre  des'con-^ 
çerts  archangeliques  !„  Et  fon  tonnerre. ne 


(i)  Expreffionç  que  l’on  trouve  mot  pour  mot,  dans  une 
Sentence  du  Châtelet  du  2.1  Novçmbrç  1788,  qui  lave 
H,  de  Brunville, 

(a)  Voyez  la  Denondation  au  Public^  page 
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gronde  pas  fur  de  pareils  fcéîe'rats  ! . . Et  la 
foudre  éclatant  des  quatre  parties  du  Ciel 
ne  les  réduit  pas  en  poudre!..  Et  cette  ca- 
naille dîne  tous  les  jours  paifiblement  chez  le 
reftaurateur  Hure  y 6c  fable  du  Champagne 
& du  Bourgogne  qui  ne  fe  changent  pas  pour 
ces  miférables,  en  aconit  & en  poifons  les 
plus  fubtils! 

Qu’avons -nous  donc  fait  , mon  cher 
Général  ? Examinons  notre  confcience , fon- 
dons-en  les  replis  : qu’y  trouverons-nous? 
Rien  que  de  louable,  digne  d’éloges  ; rien 
que  de  faint,  très-faint. 

Ne  parlons  point  des  temps  reculés:  mille 
cris  d’applaudiffement  retentifTent  encore 
dans  nos  Provinces  ; les  peuples  à genoux 
devant  votre  image  , leurfount  de  Pair 
le  plus  gracieux  béniffent  le  nom  de  le 
Noir.  Ce  nom  béni,  pafle  débouché  en 
bouche  ; la  mère  l’apprend  à fa  fille  , le 
père  à fon  fils,  le  frère  à fa  fœur,  et  les  en- 
fants àlamammelle  bégaient  dans  leurs  ber- 
ceaux : le  Noir  , le  Noir  1 

Ne  parlons  pas  de  Fadmirable  conimif^ 


/ 
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lion  dont  vous  fûtes  chargé^  pour  exa- 
miner Paffaire  du  Procureur-générai  îa 
Chalotais:  les  autels  que  vous  ont  éîevd  les 
reconnaiffaiits  Bretons  , atteftenc  chaque 
pur,  votre  gloire  , vos  talents  précieux, 
votre  candeur:  & M/d’ Aiguillon , quand 
vous  mourrez  (pour  la  terre) a commandé 
à feu  Pigal , une  urne  funéraire  pour  re- 
cueillir les  précieux  reftes  du  grand  le  Noir. 
Eh!  qui  fait,  fi  , à l’exemple  d’Artémife  , 
ce  digne  ami  ne  délaiera  pas  vos  cendres 
dans  un  breuvage  de  lait  ôc  de  miel , & 
fi , plus  hardi  que  Mithridare  (1)^1!  n’avalera 
pas  jufqu’à  la  lie>  la  fatale  & précieiife  li- 
queur ? 

Ne  parlons  pas  de  cent  belles  aâions  plus 
' louables  les  unes  que  les  autres , qui  vous 
donnent  un  brevet  pour  l’immortalité:  mais 
parlons,  ah!  parlons  de  ces  temps  glorieux, 
ou  vous  fûtes  appeüé  pour  le  bonheur  des 
Français  , à la  place  de  Lieutenant-géné- 
ral de  la  célèbre  Police  de  Paris. 


(i)  Miîhridate  s’étàiî  habitué  à digérer  Jes  noifons. 
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Orateur  pur  & vierge  , dont  les  can-' 
dides  écrits  ont  mis  une  teinte  inefFaçable  de 
blanc  fur  les  Morangies y les  d' Aiguillon  y 
les....  les..,,  les.,.,  les....  ont  laifïe  une 
flécriffure  éternelle  aux  la  Chalotais , aux 
Verrou  y & à tous  cesfcélérats,que  ta  plume 
intrépide  a plongés  dans  Vocéan  du  déshon-- 
ncur  : 

Homme  prédefliné  ! Créature  épurée 
par  le  feu  célefte  ! oc  quelquefois  vivifiée 
par  celui  de  la  terre , à qui  il  étoit  réfervé 
de  prouver  que  Néron  était  un  Titus  y 
& qu'Henri  IV  était  un  Caligula.  (i) 

Politique  fablime  ! dont  les  Annales  font 
une  fource  de  vérité,  oùîes  Tite-LivesFran- 
çais  puiferont , à l’avenir,  les  faits  biftori-» 
ques  qu’ils  écriront  pour  la  pofiérité  y qui 
‘dédommagera  P Auteur  y des  dégoûts  , des 
chagrins , des  ohfiacles , des  calomnies  y dont 
les  méchants  Vont  accablé  (2)  : 

(i)  Le  grand  Homme  qu’on  invoqt7e  ici , & qu’on  va 
nommer  tout-à-i’heure  , a fait  l’Apologie  de  I^éron  , & 
a prouvé  aptEenri  IV  étoit  un  Tyran.  ...Je  fuis  de  foa 
avis  ; & vous,  Lecteur  ? .... 

(î)  Propres  expreluoias  de  l’Auteur , lui-mêw- 
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Citoyen  vertueux,  calculateur  profond, 
Phîlofophe  bienfaifant,  fur  le  front  ôc  dans 
les  yeux  duquel  on  voit  briller  la  candeur 
d’une  ame  pure  & fans  tache  : 

Apologîfte  par  excellence, qui  prépares, 
comme  tu  le  dis  toi-même , plus  d^un  fujet 
de  fiirprife  a la  pofiérité  (i)  ; quand  elle 
lira  fur-tout  le  panégyrique  de  V Arrêt  du 
Confeil  du  i6  Août,  inféré  dans  ton  fa- 
meux N®,  dont  j’ai  oublié  la  date;  mais 
qu’on  pourra  retrouver  dans  certain  Arrêt 
du  Parlement  (i)  : 

Sage  Mentor  des  Rois  , qui  prouves  à 
Louis  XVI 5 que  V anéantijfement  de  la  dette 
de  fon  Aïeul  ejî  une  opération  fage  , liu-^ 
maine  , légitime  ; & qidil  efl  toujours  mi- 
neur pour  payer  (3)  ,*  donc  majeur  pour 
faire  Banqueroute  : 

Grand  Cafuifte  de  la  Nation,  Direâeiir 
de  la  confcience  des  futurs  Etats-Généraux, 


(i)  Expreiïions  de  F Auteur. 

(a)  L’Arrêt  du  Parlement,  qui  à condamné  ledit  a 
être  brûlé. 

(3)  Propres  exprelTions  de  l’Auteur;  voy^^leN®  brûlé. 

qui 
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qui  leur  démontres , d’après  le  principe  le 
plus  fagement  approfondi  : que  la  France 
ne  doit  rien,  fans  exception  même  de  ce  qui 
a été  emprunté , en  fon propre  & privé  nom  , 
depuis  î6î^  (i) 

Linguet....  ( Lecleurs  , a genoux!  J’ai 
prononcé  le  nom  d’un  Dieu  ).  O Linguet  ! 
prête-moi  la  plume  de  Cygne , que  tu  as 
dérobée  fur  le  fein  de  Léda;  accorde-moi 
quelques  gouttes  de  ce  lait  que  t’ont  donné 
les  Grâces,  de  ce  lait  vierge,  mille  fois 
plus  doux  que  celui  épanché  par  la  chatte 
Junon  dans  cette  voie  brillante,  qui  éclai- 
rait N urna , lorfqu’il  allait  faire  des  vifites 
nodurnes  à la  nymphe  Egérie 

Mais  , déjà  mes'  vœux  font  exaucés  : 
mon  ttyle  , plus  lympide , coule  fur  le 
papier,  &c  m’annonce  la  préfence  du  Dieu 
que  j’invoque....  O!  mon  Patron  ! pofez  ; je 
vais  vous  peindre...  Avant  tout  cependant^ 
pattbns  la  pierre-ponce  furies  traits  que  la 
médifance  a imprimés  fur  votre  front. 


(i)  Voyei  le  N“  brûlé  ; cet  axiome  y efl  étabii  en  toutes 
îettres. 


F 
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Parlez  hardiment,  ftupides  admirateurs 
d’un  Energumène  , dont  le  cerveau  plus 
rempli  de  fluide  magnétique  , que  de  fens 
commun,  exhale  de  la  fumée  &des  phrafes: 
eh  bien  ! qu’avez-vous  à lui  reprocher?,... 

Et  vous.  Argus  foudoyés,  donc  les  cent 
yeux  toujours  ouverts,  ont  furveiüé  les  ac- 
tions innocentes  &c  lesplaifirs  menus  démon 
Héros  , pour  aller  enfuite  les  raconter  aux 
ylïüs-Locutius  de  la  Capitale  : qu’avez-vous 
vu  ? encore  une  fois  , qu’avez-vous  vu  ? 

Ils  vous  ont  vu,  diront-ils,  au  moment 
même  où  vous  avez  monté  les  degrés  du 
temple  de  la  rue  des  Capucines  ; ils  vous 
ont  vu  carefTer  la  puiffance  & la  faveur  ; 
donner  aux  forts  des  armes  contre  la  fai- 
blefle  & l’innocence  : ils  ont  vu  les  Mer- 
cures  de  la  Police,  fuivis  de  ces  hiboux 
noâurnes  (i),  qu’on  appelle  Commifîaires, 
enfoncer  les  portes  du  paifible  citoyen,  & 


(i)  Il  faut  remarquer  que  PApoIogifle  parodie  ici  les 
expreffions  tant  rebattues  de  ces  Prédicants  que  ia  dernière 
révolution  a fait  éclorre.  Note  de  VEditeur, 
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Parraclicr  du  Ht,  où  un  fommeil  Iong--cemps 
attendu  , leur  faifait  oublier  pour  quelques 
heures^  les  injuftices  de  la  veille,  &;  répa- 
rait leurs  forces,  pour  les  aider  à foucenii 
le  lendemain  les  attaques  de  l’homme  en 
crédit  , dont  votre  zèle  avait  prévenu  la 
trop  équitable  vengeance. 

Ignobles  plébéiens!  ce  fontlàdescrimes!.. 
Et  pourquoi  êtes-  vous  ici-bas , fi  ce  n’eft 
pour  être  le  jouet  du  caprice  des  Grands? 
11  convient  bien  à de  vils  Troupeaux  de 
moutons  de  fe  défaltérer  dans  les  mêmes 
füurces  qui  ne  jailliflent  des  entrailles  de  la 
terre , & ne  s’écoulent  dans  les  prairies  , 
que  pour  étancher  la  foif  des  loups  ? . . . . 
des  loups  , donc  l’antique  origine  fe  perd 
dans  la  nuit  des  fiècles  & remonte  au-delà 
de  ces  temps  où  les  fils  des  Rois  de  Par- 
rhafia  s’élancaient  vers  la  voûte  azurée  , 
& faifaient  briller  aux  yeux  des  mortels  , 
. deux  aftres  nouveaux  & radieux,  (i) 


(î)  Califlo  & Areas ^ confleîlations  connues  fousies  noms 
de  pande  & de  petite  Ours.  Leur  aïeul  Licaon  , fils  de 
Ti can  oC  de  la  Terre,  fat  métamorpliofé  en  loup.  C’efl  de 

F ij 
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î!  convient  bien  à de  chétifs  animaux 
bêlants,  deftinés  par  l’Etre  fuprême,  à être 
parqués  & à brouter  l’herbe  menue  , de 
trouver  mauvais  que  les  lions,  les  retiennent 
fous  leurs  nobles  griffes  ! 

Miniftres  ! hommes  puiiïants  , grands 
perfonnages,  qui  ne  ferez  grands ^ qu’autanc 
que  vous  ferez  en  place;  & vous.  Lieute- 
nants de  Police,  très-humbles  exécuteurs 
des  volontés  fuprêmes,  foutenez  vos  droits  : 
Voici  le  moment  de  crife... 

NoblefTe  , Robe,  Clergé,  réunifTez  vos 
efforts,  pour  écarter  les  prétentions  de  cet 
ignoble  Tiers-État , qu’un  Roi, par  un  excès 

ce  premier  P.oi  de  Parrhafia,  que  defcendent  en  droite  ligne 
les  loups  un  peu  illuftres  ; particulièrement , cette  Louve 
célèbre  qui  nourrit  Ro'muîus,  doit  être  regardée  comme 

îa  véritable  fondatrice  de  Rome. On  fait  qu’en  France , 

iî  y a auffi  certaines  familles  dCkommes^  qui  fe  font  gloire 
de  tirer  leur  origine  à'* animaux  rares:  telle,  je  crois,  la 
maifon  de  Lufigiian  , dont  la  fouche  efl  Mélufme  , ( femme 
moitié  ferpent.  ) — Je  ne  ferais  pas  du  tout  étonné,  qu’il 
ne  fe  trouvât  auffi  quelques  familles  qui  difputafTent 
aux  loups  leur  ancêtre  Licaon.  Quelle  gloire  , en  effet , 
d’avoir  pour  aïeux  Titan  & laTerre,  & de  pouvoir  ap-^ 
pelîer  fes parents, deux  ccnfleîlations  auffi fameufes,  & qui 
pfiifleurs  gnnçes  avant  |e  déluge  I 
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de  juftîce  mal-entendue,  veut  appellcr  au- 
près de  fa  Perfonne;  parce  que,  fans  avoir 
aucun  e'gard  ni  aux  rangs,  ni  aux  dignités, 
il  a la  bonhommie  de  regarder  chacun  de 
fes  fujets , comme  un  enfant  chéri  qui  a 
les  mêmes  droits  à fa  follicitude  paternelle.., 
Dites-lui:  ah!  dites-!ui  bien  que  cette  ro- 
ture abjecte  & ignorante  de  Négociants 
& de  Laboureurs,  falirait  par  fa  préfence, 
Taugiifte  affemblée  des  Etats- Généraux.... 

Et  vous , mon  divin  Patron  ! Renard 
mignon  & doucereux;  gÜffez-vous,  la 
queue  balTe  de  refpeèl  ^ auprès  de  ce  Mo- 
narque bienfaifant,  & après  avoir  léché  la 
pouffière  de  fes  pieds,  dites-luî , en  chaii- 
vant  de  l’oreille , avec  ce  fon  de  voix  pa- 
pelard , que  vous  affeèlez  avec  tant  de 
grâces  ; dites-lui  : Ah  ! ~ 

' Sire  ! vous  êtes  trop  bon  Roi  ; 

Vos  fcriipuîes  font  voir  trop  de  délicateffe  : 

Eh  bien!  manger  montons,  canaille  , fotte  efpèce, 
ER-ceun  péché? Non,  non;  c’eRleur  faire.  Seigneur j, 
En  les  croquant , beaucoup  d’honneur. 

Et  quant  au 

Mais  ! quelle  troupe  de  dogues  abboyants 
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& acharnés , vient  tout«à-coup  nous  ar- 
rêter court , vous  y au  milieu  de  votre 
compliment,  moi  au  milieu  de  mon  récit!.. 
Rafliirez-vous , mon  Général  , ma  plume , 
au  moins,  égale  en  vigueur  à celle  de  Beau- 
marchais ( I ) , vaut  les  traits  d’Hercule  , 
qu’Ulyfle  enleva  à Philoélète  , dans  rifle 
de  Lemnos. 

Quoi’  ! cette  meute  indocile  s’eft 
déjà  élancée  fur  vous,  avec  une  rage  qui 
demeurerait  impunie  !..  u Arrêtez!  Arrêtez  ! 
» dogues  voraces  , donc  ce  vifage  affable  & 
^>luirant  de  vertus,  n’a  pu  comprimer  les 

fureurs  !...  Fuyez  ! ou  Je.  . . . (i) 

Allez  , lâches!  j’imite  la  fage  retenue  de 
Neptune,  prêt  à frapper  de  fon  trident  les 
flots  en  courroux;  Je  m’appaise  (3):  ccEt 

(1)  M.  Suard  n’a  donc  pas  lu  le  long  & foudroyant 
Mémoire  ? 

(2)  Le  Qv  O s EGO  de  Virgile. — Le  Lecteur  conviendra 
qu’il  ne  peut  être  employé  plus  à-propos:  voye^  l’eftanipe. 

(3)  Tout  ce  qui  fera  marqué  avec  guillemets  à la  fuite  de 
cette  Apologie,  fe  trouve,  mot  pour  mot,  dans  les  Mé- 
moires apologétiques  de  la  compofition  de  M.  Suard. 
Voyei  d’abord  pour  ceci,  le  commencement  de  la  fameufe 
Orailbn  pro  Nigro, 
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3)  quoique  mon  augufte  Patron  ne  foîc 
3>  comptable  envers  perfonne,  d\in  Minis- 
>?TÈRE  DE  CONFIANCE^  & qu’il  n’ait  à op- 
» pofer  aux  clameurs  des  méchants^ que  des 
?>amis  reppeclables  ^ fa  vie  paflTée  ^ fes  ver- 
3)  tus  & la  voix  des  citoyens  , dont  a tant 
33  de  titres,  il  mérite  d’être  aimé  ; fon  ref» 
3>pe6l  pour  l’opinion  publique  l’emporte 
3>fur  toute  autre  confidération  : il  confent 
33  donc , par  une  exceflive  délicatelTe,  à ré- 
33futer  ( par  mon  organe  ) vos  perfides  im- 
33putations;  bien  convaincu,  par-là  , 

33 fe  met  autant  au-dejfus  déciles  par  les 
i-) preuves  qui  les  confondent  , que  par  le 
33  filence  qui  les  dédaignerait.  3> 

Voyons  enfin,  race  maudite!  de  quoi 
l’accufez-vous  ? . . . . 

D’avoir,  dans  les  différentes  direc- 
tions dont  il  a été  chargé , fait  toujours 
pencher  la  balance  du  côté  des  créanciers 
en  crédit  , ou  qui  payaient  par  des  ca- 
deaux , la  préférence  injufte  qu’ils  follici- 
r, aient , & qu’ils  étaient  sûrs  d’obtenir  fur 
des  créanciers  de  bonne-foi , qui  n’avaient 
ni  ©r  ni  bijoux  à donner  aux  Sultanes  fa- 
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Vorîtes  , êc  qui  fe  trouvaient  , par  cetcc‘ 
abominable  adminiftrarion  , réduits  , ainfi 
que  leur  malheureufe  famille  ^ à la  plus 
extrême  misère. 

D’avoir  rejeté  les  plans  les  plus  fages 
dont  l’agrément  ou  futilité  n’était  pas  éta- 
blie au  fond  d’un  fac  d’or  dépofé  entre  les 
mains  du  prête-nom  Harmenfen  (i)  ^ pour 
recueillir  des  projets  équivoques  6c  fouvenc 
nuifibles,  mais  dont  un  pot-de-vin  ou  quel- 
qu’énorme  intérêt,  applaniffait  les  difficultés 
& que  ces  deux  moyens , fouvent  réunis , 
rendaient  dignes  de  la  protection  de  ce 
Magiftrat  coneuffionnaire  6c  prévaricateur: 
d’avoir 

— Meffieurs,  Meffieurs,  calmez- vous!  le 
Secrétaire  d’Etat  Albert , 6c  l’Avocat  Tur-» 
pin  (2)  , ces  deux  hommes  honnêtes  , qui 


(1)  Harmenfen  de  Boréaux , le  compagnon  de  plaifirs 
deM.  leNoir,  &■  le  fur-intendant  de  fes  parties  cafuelles. 

(2)  Albert  fut  l’Aide-de-Camp  du  fieur  le  Noir , dans 
la  direci:ion  Guémené.  — M®  Turpin  figura  en  qualité  de 
Contrôleur  des  Bons  & Refies  dans  celle  de  Saint-James  : & 
Dieu  fait  avec  quelle  délicatelle  ils’eü  conduit! .... 

Pont 
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Pont  aidé  de  leurs  lumières^  &c  qui  ont  par- 
tagé avec  lui,  fuivant  leurs  droits  & mife  , 
les  revenants-bon  de  la  diredion-Guémené, 
&c  qui  allaient  faire  des  prodiges  dans  celle 
Saint-James  , fans  un  petit  fcrupule  de 
créanciers  (i)  ; enfin  toutes  les  honnêtes- 
gens  qu’il  a mis  à la  tête  des  établiffements 
patriotiques,  depuis  les  Ecoles  de  Deffin(2) 


( ï ) Ces  mal-adroits,  craignant  de  voir  tout  s’abforber 
dans  des  mains  aiifli  défintéreffées  , ont  obtenu  que  l’apure- 
ment de  cette  diredlion  fût  confiée  à la  Cour  des  Aides, 
Beaumarchais  a été  un  peu  contrarié  par  cette  miférabfe 
opération  ;aufii  il  conferveurie  terrible  dent  à M.  de  StF^*, 

{i)  De  toutes  les  infritutions  extrêmement  utiles,  fondées 
par  M.  le  Noir  , aucune  ne  lui  rapporte  plus  de  gloire 
d'argent,  que  les  écoles  gratuites  dt 

Certaines  perfonnes  , & fur  - tout  les  artiHes  , pré- 
tendent que  cet  établifiement  efl:  nuifible,  en  ce  qu’il  fait 
perdre  à une  infinité  de  jeunes-gens , un  temps  précieux» 
qui  ferait  mieux  employé  à apprendre  des  artsméclianiques. 
On  obferve  encore  que  depuis  que  ces  Ecoles  gratuites 
exiflent,  il  n’enefi:  forti  aucun  élève  , qui  vaille  la  peine  d’être 
cité, pendant  que  dans  le  grenier  du  fimple  & ^^MWiQLantara^ 
fe  font  formés  des  artiftes  qui  honorent  l’Académie  Royale» 
Quelle  calomnie!  Comment  ces  Ecoles  ne  prodiraient-elles 
pas  des  fujets  difdngués  , fous  le  régime  du  Peintre  célèbre 
dont  M.  le  Noir  a fait  choix  pour  les  diriger? 

G 
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jufqu’aux  Bureaux  des  Ventiüateurs  ..... 
tous  vous  diront  q^ue  Dieu  a prononcé  ana- 
thème contre  l’avare  : Ageravaritice  fruSus 
non  habehit  ; le  champ  de  l’avare  ne  portera 
pas  de  fruits  : Pulfate  & aperietur , dit  l’È- 
cricure  ; mais  elle  ajoute  : Date  & dabitur 
vobis  ; ce  qui  veut  dire  dans  tous  les  pays 
du  monde  : « Frappez  &l’on  vous  ouvrira, 
»à  condition  que  vous  apporterez , fi  vous 

«voulez  qu’on  vous  donne» Eh! 

Meffieurs  , les  heureux  Moines  de  Citeaux 
feraient-ils  fi  gros  de  fi  gras , s’ils  avaient 
donné  gratis,  des  Royaumes  dans  le  Ciel? 
Boiraient-ils  d’auflî  bon  vin  , auraicnt-ils 
le  teint  aulli  fleuri , s’ils  ne  s’étaient  pas  fait 
donner  quelques  arpents  de  vigne  , par  les 
bonnes  âmes  qui  voulaient  vendanger  dans 
celle  du  Seigneur  ? Et  pour  vous  confondre 
par  un  trait  qui  vaut  tous  ceux  que  j’ai 
cités  jufqu’ici  : a-t-on  jamais  trouvé  mau- 
vais que  les  enfants  de  Loyola  reçuflent  de 
ceux  dont  ils  dirigeaient  les  confciences  , 
ces  dons  multipliés  qu’il  payaient  enlettres- 

de-change  à vue  fur  le  Paradis Ah  ! 

bien  au  contraire  ; car,  dans  le  temps  de 
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leur  gloire  , tout  le  monde  rdpdtait  avec 
enthoufiafme , ces  deux  vers,  qui  prouvent 
que  ( tout  ainfi  qu’à  mon  divin  Patron  ) on 
ne  leur  avait  pas  encore  donne' tout  ce  qu’ils 
méritaient. 

Écoutez  , &c  foyez  convaincus  : 

Arcum  Vola  dédit  Fatribus;  dat  aima  SagittAm  , 
Callia  ‘ quis  Funem  qiiam  meruere  dahit?  (i) 

Nous  l’accufons  d’avoir  favorife, 
fomenté,  entretenu,  de  concert  avec  foii 
déteftable  ami  Galonné  , le  jeu  dévorant  de 
l’agiotage;  d’avoir, en  fa  qualité  de  chef  de 
la  CGmmiJJion  y pour  cette  partie , réduit 
au  défefpoir  ôc  à la  plus  extreme  misere,  des 
milliers  de  capitaliftes  confiants , en  abufanc 
des  prérogatives  qu’(?//e  lui  donnait , pour 
faire  hauffer  ou  bailler, a volonté,  les  fonds 
publics  , lorfque  fes  intérêts  particuliers  , 


(i)  La  ville  de  Dole  a donné  aux  Révérends  Pères  , 
5)  Parc  ; la  France  leur  a donné  la  flèche  : Qui  leur  don- 
nera  la  corde  , qu’ils  ont  fi  bien  mérité  » 1 N.  B,  C eft 
îa  corde  de  Varc  dont  il  s’agit.  Les  méchants  pourraient 
donner  ici  quelque  interprétation  maligne,  qui  eft  auüi 
élcignée  de  notre  cœur  que  de  notre  efprit. 
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oiî  ceux  des  complices  de  fes  malverfations 
Pexigeaient 

Nous  raccufons  d^'avoir  porté  des  juge- 
ments furtifs  en  faveur  de  ceux  qui  faifaienc 
quelques  facrifices  à ces  impudiques  Phry- 
îiés,  dont  il  entretenait , dont  il  partageait 
fourdement  les  débauches  ; ou  en  faveur  de 
ces  hommes  corrompus , qui  pour  faire 
accueillir  leurs  projets  dangereux , ou  adop- 
ter des  plans  deftruéleurs  y lui  allouaient 
un  intérêt  confidérable  dans  leurs  frip- 
ponneries  ; alTurés  par-là  de  trouver  dans  ce 
Magiftrat  concuffionnaire  , un  protecbeur 
qui  ferait  difparaitre  tout  ce  que  cette  abu» 
five  & inique  machination  avait  d’illégal  & 
d’odieux.  Nous  l’accufons.  . . , 

— Impies  ! ceflerez  - vous  de  proférer 
de  pareils  blafphêmes?  Eft-ce  ainfi  que 
vous  traitez  des  citoyens  vertueux  y qui  fou- 
tiennent  le  crédit  de  la  France  , la  dignité 
du  Trône  , la  gloire  de  la ‘Nation  ? Des 
hommes  fuhlimes  y véritables  inventeurs  de 
la  pierre  phüofophale  ; qui  font  de  rien 
quelque  chofe  ^ & donnent  au  néants  une 
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valeur  réelle;  qui , fans  tout  l’attirail  moné- 
taire, repréfeiitent  des  monceaux  d’or  dans 
quelques  chiffons  de  papier  ? , IVariny 

Duvivier y &c  toi , Dro^  (i),  va  cacher  chez 
nos  voifins,  ton  talent  ridicule  , puifqu’il  eft 
fublime;  perfécuté,  puifqu’il  cfrace  celui  de 
tes  rivaux.  Monétaires,  prérents& àvenir , 
jcttez  vos  marteaux,  brifez  vos  balanciers; 
nos  coupons  eftampillés  valent  les  mines  du 

(i)  M.  Droi,  auffi  favant  Mécîianicien  que  Monétaire 
habile , a trouvé  le  fecret  de  frapper  les  plus  belles  mon- 
noies  par  un  moven  plus  fimpîe  , plus  cow't  & moins  dif- 
pendieux  qu’aucun  de  ceux  defquels  on  s’était  fervi  jiif- 
qu’alors.  L’écu,  ou  plutôt  U Médaille  la  mieux  finie  du 
côté  de  l’exécution;  la  plus  exacte  pour  le  defiin,&Ia 
plus  agréable  par  rapport  à la  forme  fortait  des  mains  de 
cet  artiJfie.  Son  talent  était  trop  connu  , & fon  procédé 
trop  beau  pour  ne  pas  trouver  des  admirateurs  ; & trop 
ingénieux  pour  ne  pas  lui  fufciter  des  jaloux  ,par  conféqiient 
des  ennemis.  Bientôt  il  lui  fut  défendu  de  faire  ufage  de 
fon  balancier  placé  à l’Hôtel  des  Monnoies.  Des  Écrivains 
foudoyés  par  des  intérefies  , n’ayant  pu  lui  difputer  fes 
talents , lui  contefièrent  la  pofiibilité  d’en  faire  ufage  : on 
fit  écrire  dans  les  Journaux  ; et  un  homme  fait  plus  qu’un 
autre  pour  apprécier  fes  talents  (M.Iorthior),  n’a  pas  rougj 
d’écrire  une  lettre  abfurde,  dans  le  Journal  du  fieur  la  Blan- 
cherie  , ce  qui  lui  valut  une  réponfe  vigoureufe  , à laquelle 
il  balbutia  une  mauvaife  réplique , à laquelle  on  ne  daigna 
pas  avoir  égard. 
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Pérou;  & PHocel  des  Monnoies  va  bientôt 
devenir  le  temple  où  les  prêtres  de  l’agioc 
vont  facrifier  à Law , &c  à mon  Patron.  . . , 
Impies  ! que  ne  fuis-je  St  Luc  ou  l’Abbé 
d’Efpagoac;  comme  je  vous  confondrais  , 
FEvangile  à la  main!  L’homme  fage  , félon 
FEcriture,  n’a-t-il  pas  cliaffé  de  fa  préfence 
le  méchant  Econome  qui  avoir  enfoui  les 
dix  marcs  d’argent  qu’il  lui  avoir  confiés 
à fon  départ , en  lui  difant  (i)  : Serve  ne'- 
quant  y quare  non  dedifli  pecuniam  meam  , 
ad  MENSAM  yUt  ego  veniens  y cum  u su  ri  s 
utique  exegijfem  illam?  u Méchant  ferviteurî 
pourquoi  n'avoir  pas  fait  valoir  mon  argent 
fur  la  PLACE  ^ afin  qu’à  mon  retour , je  le 
97  retiraffeavecusuRE  n?N’a'td!pas  récom- 
penfé  l’Econome  qui  en  avait  gagné  deux- 
cents  ^ par  Pagiotagc , en  lui  donnant  le  gou- 
vernement de  dix  villes , comme  on  a fait 
donner  (pour  la  même  caufe)  le  gouverne- 
ment de  la  Bibliothèque  à mon  Patron.... 

Il  a y dites-vous  ,,  réduit  à la  plus  e;:- 


(i)  Voyei  PEvangiîe  feîon  St  Luc  , chap^  XIX , verf^ 
2.3  ÿ il  n’y  a pas  une  lettre  ni  de  plus  ni  de  moins. 
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tram  misere  y des  milliers  de  Capitalijle^ 
confiants?.,.  Impies!  achevez;  achevez  donc 
la  parabole  des  dix  marcs!  - Dico  aiitem 
vohiSy  quia  omni  habenti  dabitur  & abun- 
dabit  : & ab  eo  autem  qui  non  habet  ^ & 
quod  habet  aiiferetur  ab  illo  ; ce  qui  figni- 
fîe  : U Je  vous  déclare  que  celui  qui  a tour^ 
accaparera  tout,  & aura  le  droit  d’enlever 
Dfon  bien  à celui  qui  en  a , & la  peau  (i) 
nà  celui  qui  n’a  rien  n ....  Impies!..  Et  vous 
n'êces  pas  atterrés  ? 

q^Nous  l’accufons  d’avoir,  à l’exemple 
de  fon  prédécefleur  & de  fon  émule  Sar- 
îines  (i),  fait  fabriquer  des  Écrits  feanda-» 
leux,  contre  les  premiers  perfonnages  de  la 
Nation,  pour  fe  procurer  par  ce  moyen  in™ 
famé , le  mérite  d’une  dénonciation  abu« 


(l)  Comment  interpréter  autrement:  auferetur  ah  illo  qui 
non  habet, 

(a)  M.  de  Sartines  eR  l’un  des  hommes  les  plus  adroits 
que  la  Police  ait  jamais  eu.  Il  créait  ( à l’aide  de  cinq  à 
fîx  mille  efpions  répandus  , tant  dans  la  Capitale  , que 
dans  les  Provinces  ) , & faifait  créer  à fon  gré  , des  Li- 
belles, ou  des  Anecdotes  plaifantes;  des  Phénomènes  , oïi 
des  Trivialités;  donnait  un  carad’ère  de  Vérité  aux 
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five  y le  droit  d’en  faire  rechercher  les 
Auteurs^  & un  prétexte  fpécieux  de  tour- 
menter des  innocents  , que  la  haine  , la 
crainte  & la  vengeance  avaient  profcrits.... 
Nous  l’accufons  forrriellement  ( &:  il  nous  fe- 
rait facile  d’en  adminiftrer  la  preuve);  nous 
l’accufons  d’avoir  donné  par  fes  efpions 
privilégiés  y un  tel  crédit  à cette  criminelle 
intrigue,  que  le  Miniftre  des  affaires  étran- 
gères , trompé  par  ce  bruit  impofteur , 
circonvenu  par  les  émilfaires  intérejjes  j 
effrayé  par  les  dangereiifes  conféquences 
d’un  Libelle  dont , à delfein  , on  outrait 
l’âcreté  , envoya  en  Angleterre  le  P^iifiri 
Français  qu’on  lui  avait  indiqué  comme 
le  feul  homme  capable  de  trancher  le  fil 
de  cette  trame  fuppofée  ; &c  qui  revint 


înfipidesMenfonges,  ou  dégu ifait  fous  îevoiledu  menfonge, 
les  chofes  les  plus  vraies  ; corrompait  des  valets  honnêtes  ; 
ou  foudoyait  des  Maîtres  corrompus  , au  moyen  defquels 
il  recueillait,  bien  ou  mal , ces  matériaux  dont  il  fe  fervait 
pour  compofer  ce  Journal  fi  fameux,  avec  lequel  il  tran- 
quillifait  ou  alarmait  à fon  gré,  ou  plutôt,  au  gré  des  le 
Bel , des  la  Vrillière  , le  meilleur  & le  plus  crédule  des 
Monarques, 


bientôt 
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bientôt  rapporter  en  triompb.e  l’Écrit  donc 
il  était  lui-même  Tinventcur,  & qu’il  avait 
fait  imprimer  au  poids  de  l’or , afin  d’a- 
cheter par-là  le  filence  & la  Jîgnature  de 
l’Imprimeur  Anglais  (i)  qu’on  avait  e'cé 
obligé  de  mettre  dans  la  confidence  de  ce 
détêftable  complot^  digne  de  deux  hommes 
flétris,  que  le  mépris  difpute  aujourd’hui 
à l’indignation  publique,  & déformais  fà- 


(i)  Ce  libelle  fuppofé , Sc  pour  lequel  le  fîeurde  Beau- 
marchais a reçu , tous  frais  faits,  mille  louis  ôc  des  com- 
pliments, encourageadesfpéculateurs  à en  faire  àevéritahleso 
M.  le  Comte  de  Vergennes  fut  qu’il  s’en  fabriquait  un  nou- 
veau àLondres  (peut-être  le  même , fous  un  titre  différent  ). 
Ce  Minière  y dépêcha  furde-champ,  le  fieurde  Güé\mann  , 
ce  célèbre  antagoniüe  du  Père  de  Figaro,  êc  fa  viélirne. 
Le  fieur  de  Goêimann’,  fous  le  nom  du  Baron  de  T , 

remolit  fa  miffion,  $c  quelques  autres  plus  importantes, 
avec  autant  de  zèle  que  d’aéti vite , & ne  tarda  pas  à rapporter 
en  France,  Manuscrit  oC  Imprimes.  — » Nous  défions 
qui  que  ce  foit  de  nous  démentir  fur  ce  fait.  M,  de  Mont- 
morin  peut  le  faire  vérifier  dans  fes  Bureaux.  En  voici  le 
moyen:  i°,  le  fieur  de  Goëzmann  a aooo  livres  de  penfion 
fur  les  fonds  des  affaires  étrangères  il  a eu  ces  2.000  liv. 
de  penfion  pour  fervices  rendus.  Il  ne  reüe  donc  qu’à  re- 
courir au  titre  qui  lui  a fait  alouer  ces  2000  1.  — (M.  le  Noir, 
en  lifant  cette  note , ne  fera  que  trop  affuré  de  fon  exaclN 
tude.  ) 


H 
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ïneux  par  l’opprobre  dont  ils  fe  font  cou- 
verts.... 

— ET  j’ai  eu  la  patience  d’entendre  juf- 
qu’à  la  fin  cette  infoîente  diatribe  !... 

Depuis  quand  a-t-on  fait  un  crime  à un 
homme,  des  talents  heureux  dont  la  na- 
ture bienfaifante  l’a  favorife'? Pourquoi  l’em- 
pêcherait-on  , comme  ditErafme,  d’après 
Pythagore,  « de  fe  procurer  un  petit  cafue!, 
?>des  moyens  qu’une  honnête  fupercherie 
??Iui  fuggère  pour  fe  faire  valoir;  & un 
bien-propre,  d’une  réputation  qu’on  dé- 
p'>  robe,  quand  on  n’a  pas  en  foi  la  faculté  de 
l’acquérir  par  des  voies  légitimes?)?  (i) 

' Vous  favez  mauvais  gré  à mon  Patron, 
d’une  aétion  louable,  que  fa  modejlie  feule 
î’a  empêché  de  faire  éclater  ! et  vous  ne 
dires  rien  des  Libelliftes  orgueilleux  , qui 


(i)  {Eloge  de  la  Folie*  ) Erâfme  ajoute,  qu’il  faut, 

pour  que  tout  aille  bien:  que  chacun  rempliffe  fa  tâche  dan$ 
5?  le  monde:  que  l’un  fe  hâte  de  fe  ruiner,  que  l’autre 
îj  amaffe  à toute  main  ; que  l’un  dérobe  fa  réputation  , 
?>  que  l’autre  la  perde  à force  de  calomnie  ; que  celui-, ci  aille 
à Rome,  baifer  la  mule  du  Pape , &:  celui-là  à Londres, 
??  pour  faire  des  Libelles  contre  le  Pape  de  fa  mule.  » 
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n’aguère  ont  écrit  contre  le  Miniftere  , 
en  faveur  de  ces  Robes  rouges  & noi- 
res , de  ces  ambitieux  Ariftocrates  , qui 
veulent  fapper  la  Monarchie  jufques  dans 
fes  ' fondements  ; puifqu’ils  répètent  fans 
cefle  au  Monarque  , ce  précepte  du  frere 
du  bon  Antonin  (i)  : <<  Qne  les  Rois  doi- 
vent  commander  à leurs  fujets,  comme 
?>de  bons  pères  de  familles  à leurs  enfants; 
gouverner  leurs  Etats  ^ avec  des  loix  tou- 
jours  égales  pour  tout  le  monde  ; de  re- 
^>gner  de  manière  que  les  peuples  aient 
î> une  entière  liberté;  enfin,  de  ne  faire 
» jamais  ufage  de  cts  Refcrits  (i)  , dont  les 
» Empereurs  fes  aïeux,  faifaient  un  fi  cri- 
?>minel  abus.  » 

Quel  intérêt  avaient  ces  faifeurs  de  Li- 
belles ? La  gloire  !...  Quelle  efpérance?  la 
Baftille  !!!  au-lieu  que  l’homme  vénérable 


(i)  Voyez  les  réflexions  morales  de  l’Empereur  Marc- 
Antonin , liv,  i.  , chap*  XIV. 

(a)  Ce  font  ces  Referits  qui  ont  fervi  ée  modèle  aux 
îettres-de-cachët^  defquelles  mon  Patron  a fait  un  fi  bon 
ufage. 


Hij 
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que  vous  attaquez  avec  un  ton  défi  mau^ 
vaife  compagnie  (i);  convaincu  de  ce  pro- 
verbe du!  âge , <\'à'  honneur  ,Jans  profit  ,n’ef 

que  de  la  fumee , paraît  avoir  en  vue  , ainfi 
que  fon  rerpc&ble  coüèg^ue,  de  fonder  .fon 
crédit,  de  fe  rendre  néceffaire  & de  s’ou- 
vrir le  temple  de  la  fortune.— Eh]  Meffieurs, 
iRieffieurs  ! ü l’auftère  Sénèque  a fait  un 
Pamphlet  contre  l’Empereur  Claude , qui 
puniflait  de  mort  fes  détraèieurs  : pourquoi 
voulez-vous  que  mon  Patron  (qui  ne  fe  pi- 
que pas  daufiériré)  n’en  n’ait  pas  créé  un 
contre  des  Perfonnages  auguftes  qui  les  mé- 
pnfenr  (z),  & ne  s’en  vengent  que  par  des 
bienfaits Mais  , c’eft  trop  accumuler 


(i)  Les  gens  de  bon  ton  n’aiment  pas  ces  plumeséner- 
giques  & mâles,  qui  cèdent  à l’innpulfion  rapide  du  fen- 
timent  & de  la  Nature.  Rien  auffi , n’eft  plus  ridicule.  — 
Je  f uis  de  l’avis  de  ce  Courtifan  , qui  difoit  : ..  Il  vaut 
» mieux  alTommer  avec  grâces,  & en  fe  jouant , que  de 
» blelTer  avec  colère , comme  ces  gens  du  peuple. 

^ (î)  Louis  XVI  vient  de  donner  une  preuve  bien  glo- 
rieufe  du  peu  de  cas  qu’il  fait  des  Libelles  dirigés  même 
contre  l’Et.it , en  n’admettant  pas  la  Motion  du  Bureau 
de  M,  le  Prince  de  Conti, 
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de  preuves , je  vous  vois  convaincus, 


Nous  l’accufons  d’avoir  conduit /par  des 
menées  fourdes  & cortueufes,  des  gens  fans 
pudeur  & vendus  au  defpotifnie,  à des  places 
de  confiance , qui  exigeaient  des  citoyens 
d’une  vertu  éprouvée:...  d’avoir,  par  fes 
manèges  perfides  , caufé  la  difgrace  des 
perfonnes  les  plus  refpedables.  Enfin  , 
( pour  fixer  Pattencion  fur  un  fait  récent  & 
connu  ) nous  Paccofons  d’avoir  été  le  calom- 
niateur du  Préfident  d’Ammécourt;  d’a- 
voir été  (lui,effentiellementlui),  lechef(i) 
de  la  cabale  qui  a fait  enlever  à ce  Magif- 
trat,  trop  au-deffus  de  tous  les  éloges,  pour 
lui  en  prodiguer  ici,  la  place  de  Rapporteur 
de  la  Cour:  Et  cela,  fans  d’autres  motifs 
que  la  terreur  que  lui  infpirait  pour  fes 
femblables,  & pour  lui-même  , Pauftéricé 
des  mœurs  d’un  homme  qui  jouifîàit,  à fi 
jufte  titre  , de  la  confiance  du  Monarque, 
ôc  avait  autant  de  droits  de  prétendre  aux 
premières  charges  de  l’Etat , où  le  vœu 


(i)  De  Concert  avec  le  fieur  Calonne» 


( ) 

«les  bons  citoyens  l’appellait,  par  la  même 
raifon,  que  !a  fourberie  des  me'chancs  cher- 
chait à l’en  exclure..,. 

- Les  Malveillants  !...  Ou  en  feraient  nos 
grands  hommes  du  jour  pourfuivis  par  de 
tels  Cerberes , fi  l’on  n’avait  pas,  pour  en- 
dormir leur  fureur,  des  raifonnements  plus 
fubtils  que  les  herbages  de  Cumes(i)?„.. 
Apprenez,  que  la  plus  dangereufe  des  fot- 
tifes  dans  un  Etat  policé , c’eft  de  confier 
des  emplois  importants  à des  citoyens  trop 
vertueux.  Qu’eût  fait  votre  d’Ammécourt 
dans  le  Miniftère  ? Semblable  aux  deux  Gâ- 
tons; comme  l’un , il  eût  été  arrêté,  par  les 
obftacles  que  lui  auraient  fufcités  à chaque 
pas  les  courtifans  ; & bientôt  il  aurait 
entraîné  la  chûte  de  la  Monarchie  (x)  ; 
comme  Caton  le  cenfeur  (3) , on  l’aurait 


(i)  La  Sibylle  deCunies  donnaàEnée,  un  gâteau  préparé 
avec  des  herbages , pour  endormir  Cerbère. 

(1)  Caton  d’ütique,  a force  de  vertus,  entraîna  la  cîiûte 
de  la  République  Romaine. 

G)  Caton  le  Cenfeur,  fut  accufé  quarante  fois  de  crimes 
fuppofes,  Sc  fut  l’auteur  de  foixante-quinze  condamnations 
pendant  le  temps  qu’il  remplit  les  fondions  de  Cenfeur» 


I 
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VU  fans  ceflTe  contraint  de  lutter  contre  îes 
intrigues  de  Cour  & les  accufations  de  Tes 
ennemis,  ou  forcé  de  devenir  tous  les  jours 
l’accufateur  de  quelque  nouvelle  infamie. 
Et  qu’en  eût-il  réfulté  ? c’efl:  qu’on  aurait 
fini  par  lui  dire  , comme  au  d’Ammécourt 
de  Rome  : « Mettez,  mettez  bas  cette  aufté- 
rite  ridicule,  cette  fagelfe  qui  n’eft  pas  de 
>?failon  dans  le  fiècle  charmant,  où  vivons; 
ou  bien,  allez-vous-en,  « 

Nous  l’accufons. . . . lui,  qui,  en 
la  qualité  de  Magiftrat  de  la  Police,  devait 
maintenir  l’ordre  & la  décence , la  sûreté 
publique , & qui  était  à Paris , ce  qu’était 
à Rome , le  Cenfeur  des  mœurs  ; nous  l’ac- 
eufons  d’avoir  entretenu  & favorifé  ces  mai- 
fons  de  ruine  6c  de  corruption , où  une 
foule  de  jeunes-gens , féduits  pat  l’attrait 
du  plaifir  ou  du  gain  , allaient  perdre  les 
principes  des  vertus  qu’ils  avaient  puifées 
dans  le  fein  d’une  famille  honorable,  & la 
fortune  qu’un  père  adif  avait  amalTée,  au 
prix  de  trente  années  de  fueur:  nous  l’ac» 
eufons  d’avoir , malgré  le  cri  des  honnêtes» 
gens,  le  défefpoirdes  époufes  & des  mères; 
malgré  des  eferoqueries  fans  nombre,  mal- 
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gré  les  aîTaffinats  , les  fuicides  & tous  les 
crimes  inféparablesdes  jeux  de  hazard;  mal- 
gré les  loix  qui  les  avaient  profcrits  (i)  Ôc 
les  principes  d’honneur  & d’équité , plus 
facrés  encore  que  les  loix; ...  Nous  l’acculons 
enfin,  d’avoir  continué  à foutenir,  à pro- 
téger ces  banques  défaftrueufes,  ces  tripots 
impurs,  confiés,  fous  i’inrpeâion  de  l’In- 
tendant des  menus,  Gombaut  (2)  & defon 


(1)  Les  plaintes  portées  à la  Police  , par  les  honnêtes» 
gens  de  la  Capitale , ayant  été  infruélraeures , mille  cris 
s’élevèrent  de  toute  part  dans  Paris,  fur-tout  contre  le  jeu 
de  la  Belle,  Les  Chambres  s’afTemblèrent , dc  M.  le  Noir 
fut  mandé  à la  barre  de  la  Cour.  II  s’exeufa,  & ht  l’apo- 
logie de  Tes  bonnes  intentions  : cependant  les  aventures  les 
plus  tragiques  firent  fortir  le  Parlement  de  l’efpèce  de 
léthargie  cii  il  étoit  plongé.  La  deuxième  Chambre  des 
Enquêtes , força  fon  Préfident  à dénoncer  les  jeux  de  ha- 
zard ; enfin,' ils  furent  foîemnellement  profcrits. 

(2)  Ce  Gombaut  avait  le  titre , jufqu’alors  inconnu,  de 
CaifTier  des  Banques  des  jeux  de  la  Police.  Ceux  qui  tail- 
laient dans  les  tripots , venaient  prendre  dans  la  caiiTe  qu’il 
régilîait,  & lui  rendre  compte  des  fonds  puifés  la  veille,  ainfi 
que  au  nombre  des  victimes  facrihées,  oc  recevoirleur  falaire 
à raifon  de  leur  indufiTie  &c  de  leurs  coups-de-main.  — > 

Plerri,  né  à Lion,  près  de  i’Eglife  Saint  Nizier,  fut  d’a- 
bord foldat  ; puis  déferteur , puis.,..puis  enhn  , le  lieu- 
tenant de  Gombaut, 


lieutenant 
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îreutenant  Pierri , à la  plus  vile  crapule  ; 
à des  femmes  profticuees  , à des  hommes 
entachés  de  tous  les  vices  ; aux  Lacour , 
aux  Delamarre,  aux  Cordonne;  aux  De- 
nain  , l Étang  , P oinçot  , la  Garde  ^ la 
Genicre , Bourguoing^  aux  Liennetce  , aux 
Gareüe,  aux  Landrieux,  aux  Lezenne  , aux 
Catheiine  Picard,  aux  Boyer,  aux  Saint- 
Hilaire  (i);  enfin,  à cette  tourbe  infcfte 
de  vampires  publics,  dont  les  repaires 
rellèmblaient  à cet  antre  fameux  d’où  l’oii 
ne  fortait  jamais  que  le  défefpoir  & la  rage 
dans  le  cœur,  & defquelsfouvent  on  empor- 
tait , pour  comble  de  maux  , un  germe 
empoifonneur,  qu’un  moment  d’oubli  vous 
avait  fait  contraâer,  pour  vous  en  donner 
mille  de  repentir  &c  de  douleur,  • 


(i)  La  Zûcowr , fîîle  d’un  laquais  du  Préfîdent  d’A**'*'; « 

îa  Delamarre  , d’abord  fervante  de  cabaret,  puis  femme 
publique,  puis  maîtrelTe  de  tripot.  (C’était  cette  Dela^ 
marre  y qui  faifait  naître  des  crimes  chez  elle,  ou  en  fup- 
pofait  pour  fe  rendre  utile  à la  Police.  ) ~ La  Cor- 
donne  dite  la  Ver/ailles,  fille  d’une  fervanre  de  Blanchif* 

feufe  aux  cafernes  ; la  Liennetîe  , fille  d’un  Savetier, 

allie  & ami  de  Oomhaut  ; — Denain  , &c.  L’ordure  des 
Chevaliers  d’indullrie,  qui^  après  avoir  obtenu  la  crois 

I 
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Courage  ! courage  ! Calomniez  la 
plus  belle  invention , la  plus  belle  jouilTance 
c^u^i!  y ait  au  monde  i calomniez  ces  jeux  cjui 
font  les  délices  de  tous  les  honnètes-gens , 
ces  jeux  qui  , feuls , firent  fupporcer  dix 
années  les  fatigues  du  fiége  de  Troie , aux 
Neftor  5 aux  Agamemnon^ôc  qui  rendirent 
Palamède  le  premier  héros  de  la  Grece  , 
comme  les  trois  maîtres  de  1 Hôtel  d Angle- 
terre font  les  citoyens  les  plus  précieux  de 
Tans,  Hé  ! a quoi  tueraient  le  temps  les  trois- 
quarts  des  gens  à carrofle  de  la  Capitale , 
ces  bienheureux  fainéants  auxquels  une 
refpeaable  ignorance,  ce  patrimoine  intaft 
donc  le  titre  fe  trouve  configné  au  bas  de 
chacun  des  aftes  de  leurs  ancêtres  ( i ) > 

par  vingt  années  d’un  fervice  inaaif , acceptaient  pour 
retraite  ^îa  place  plus  lucrative , d’efpions  de  Police  & de 
maîtres  ou  de  fonteneurs  de  tripots; — Garelle,  laquais  & 
îc  Mercure  du  Comte  de  Jumiliac  ; — Landrieux  , d aboid 
colporteur,  enfnite  garçon  papetier , enfuite  maître  d un 
tripot  ; — Lcienne , gendre  de  feu  Efprit , fameux  faifeur 
de  toupets;  — - Catherine  Picard,  bouquetière  ; — Boyer, 
laquais  de  feu  le  Maréchal  de  Biron  , chalfé  de  chez  lui , 
pour  vol  domeftique  , dcc. 

(î)  Qui,  attendu  leur  qualité  de  gentilshommes,  décia- 
î-ÊîsieiK  ne  favoir  écrire  ni  figner. 
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tient  lieu  de  cet  efpric  roturier  que  leurs 
Secre'taires  ont  pour  eux  ? Je  vous  le 
demande:  à quoi  s’occuperaient- ils  pour 
e'chapper  à l’ennui?  Voudriez-vous  qu’ils 
digéralTent  comme  des  gens  du  peuple  , 
en  s^orcupant  à quelques  travaux  utiles  ; 
comme  des  Savants  du  Tiers  - État , ea 
repaiflant  leur  efpric  d’une  ledure  inré- 
relTante , et  en  fe  délalTant  de  leur  devoir 
focial  , dans  une  converfation  agréable; 
ou  enfin,  en  employant  leurs  moments  de 
loifir  à veiller  à l’éducation  d’un  enfant 
chéri  ? Fi  donc  ! fi  ! , . 

Détruire  les  académies  de  jeux  ! qui  ont 
donné  leurs  noms  aux  plus  belles  inftitu- 
tions  ( I )...  Mais  je  dois  répondre  à un  plus 
grave  reproche;  à celui  que  vous  faites  à mon 
Client,  du  bénéfice  qu’il  s’allouait  fur  ces 
banques  , que  vous  appeliez  , avec  tant 


(i)  Les  Jeux  Néméens,  îcarienSj  Olympiques,  Py- 
thiens  &c  les  Jeux  Floraux  de  Rome  êc  de  Touloufe  ; plus, 
le  nom  d’Académie  attribué  à ces  ColkBes  de  favants^ 
d’artifles,  &:c,, 
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d^audace  , des  tripots  impurs  y la  caverne 
Cacus  (i),  &c.,  &c. 

Frénétiques  Diogènes  , vous  le  favez^ 
à quel  noble  ufage  il  employait  le  produit 
de  ces  jeux  ; mais  vous  ne  feignez  une 
ignorance  coupable, que  pour  avoir  le  droit 
d’accabler  un  digne  Magiftrac,  dont  l’ame 
comovxt\Smtc(cfendait^ÇQ  brifaitàt  douleur 
en  voyant  ces  malheureufes  vidimes  de  la 
débauche  périr  triftement  par  l’impuiirance 
où  ils  étaient  de  payer  (2)  aux  Efculapes 
de  yénus  , cet  ingrédient  dépuratif  quo 
le  fils  de  Maïa  voiture  avec  tant  de  rapi- 
dité dans  ces  régions  fi  bien  décrites  par 
Finventeur  de  la  circulation  du  fang,  O mon 
Patron  ! eft-ce  ainfi  que  les  intentions  les 


(1)  Cacns,  fameux  brigand , qui  détroujfaitl^s  voyageurs, 
ê>C  les  renvoyair  après  îes  avoir  mutilés^ 

(2)  Lorfque  M.  le  Noir  fut  appelle  à la  Barre  de  la  Cour, 
il  dit , pour  autorifer  la  protection  qu’il  donnait  aux  tripots , 
qu’il  en  employait  le  produit  à faire  guérir  les  malheu- 
reux infeéiés  du  mai  vénérien,  Sc  au  fouîagement  def^- 
queîs  le  Gouvernement  n’avait  pas  pourvu.  — Croirait-011 
que  cette  excufe  fut  accueillie , & qu’on  fit  une  motion  pour 
lui  adreffer  des  remerciem.ents?,..  — Cette  comédie  eut  lieu 
quelque  temps  auparavant  l’Arrêt  du  Parlement  qui  dé'» 
fendit  les  Jeux  de  hazard» 
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plus  pures  font  envenime'es  par  la  ea-» 
loninie  ! , • 

03^  Ce  n’étoit  pas  aflez  pour  ce  barbare, 
de  joindre  Tinjudice  à la  cruauté  , en  al- 
lant poignarder  Tinnocencedans  les  cachots^ 
où  le  pouvoir  trop  dangereux  de  fa  place 
& les  fatales  Lettres-de-cachet  inventées  par 
le  defpotifmcminiftériel,  les  avait  engloutis; 
d’atténuer.,,  de  réduire  au  marafme  le  Corps 
politique,  en  preffurant , en  pompant  la 
fubftanee  de  FÉtat , par  une  ufure  inique  6c 
licencieufe  ; de  détruire  Ténergic  nationale, 
en  repouffant  d’une  main  criminelle , des 
inftitutions  avantageufes  pour  accueillir  , 
d’une  main  plus  criminelle  encore  , des 
projets  défaftreux  de  poulTer  la  parci- 
monie jufqu’à  gêner  des  opérations  abfo- 
lument  eflentielles  ; jufqu’à  commander.,., 
jufqu’à  exiger  qu’on  lui  donnât  un  intérêt 
fordide,  (faut-il  prononcer  le  mot?  ) un  inté- 
rêt fur  les  of  dures , les  immondices  ( i ) de 


( I ) Le  fieur  le  Noir,  qui  {q  fourre  dans  toutes  les  entre-* 
prifes  où  il  peut  avoir  queîqu’intérêc,  s’qÛ  fourré auffi  dans 
fdle  des  vuidanges  ^ des  bouçs.  Voici  un  trait  relatif  à 
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toute  efpèce,  qu’un  million  d’êtres  entaîTe's 
& mal-fains  accumulent  dans  une  Ville 
de  défordre  & de  corruption  ? 

Ce  n’e'rait  pas  affez  d’avoir  déshonoré  le 
caradère  augufte  de  Magiftrat,  en  portant 
îa  défolation  dans  le  fein  des  familles,  qui 
gémiffenr  encore  dans  les  convulfîons  de 
la  douleur  & du  défefpoir. . . . Nous  Pac- 
cufons  d’avoir  , pendant  le  trop  long 
terme  de  fon  adminiftracion  fcandaleufe  ^ 
facrifié  à fes  plaifirs  infâmes,  îa  Jufiice  , 


î’enlèvement  des  immondices  , qui  mérite  d’être  connu, 
— Le  fleur  Gilleron  s’était  fournis , par  un  traité,  à en- 
lever les  boues  de  la  partie  méridionale  de  Paris  , à moitié 
moins  que  ce  qu’il  en  coûtait  ordinairement.  Pour  fe  tirer 
d’afFaire , il  rapportait  du  moëllon  à Paris  , par  les  mêmes 
voitures  qui  déchargeaient  les  boues.  Au  moyen  de  cette 
înduftrie,  ilfaifait  un  bénéfice  honnête.  Ce  bénéfice  éveilla 
la  cupidité  du  Lieutenant  de  Police  : il  revint  contre  le 
traité  , & exigea  ao,ooo  liv.  pour  îa  Dervieux.  Gilleron 
voulut  en  vain  faire  valoir  les  conditions  du  traité,  qui  était 
revêtu  de  la  fignature  de  l’intègre  Magiflrat  : on  le  menaça 
de  le  faire  pourrir  au  cachot  : le  traité  fut  annullé  , & ce 
malheureux  a été  réduit  à la  trifle  extrémité  de  vendre 
charrettes,  chevaux , & tout  l'attirail  de  l’entreprife , pour 
faire  honneur  à fes  engagements  ; êc  il  fe  trouve  rédiüi 
aujourd’hui  à la  plus  extrême  détreife. 


/ 
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îesLoîx,  TAutoricé  du  plus  jufte,  du  meil- 
leur des  Monarques,  & d’avoir  tranfgreflë 
les  devoirs  facrés  de  l’honneur  , de  la 
probité  , le  devoir  de  fa  charge  & la  'foi 
du  ferment  ; tantôt  pour  abufer  d’une  com- 
miffion  toujours  contraire  au  vœu  de  la 
Loi , lorfqu’elle  eft  confiée  à un  Magift^at 
d’une  probité  reconnue  ; mais  qui  doit  de- 
venir une  arme  meurtrière  entre  les  mains 
d’un  pervers  (î);  tantôtpour  envelopper  du 
myftère'  de  l’iniquité,  la  caufe  la  plus  évi- 
demment jufte,  & priver  l’héritier  légitimie, 
d’une  fucceffion  convoitée  par  un  légataire 
fourbe  & puiflant  (2);  tantôt  pour  précipiter 
dans  uneodieufeprifon,un  vieillard,..*  un 


(l  ) L’abus  qu’a  fait  M.  le  Noir  àes  nombreufes  commif-^ 
J?o72s  dont  il  a été  chargé,  eft  trop  connu  pour  qu’il  foie 
néceftaire  d’entrer  dans  de  longs  détails  à ce  fujet.  Qu’on 
fe  rappelle  feulement  qu’il  a manqué  d’être  le  bourreau 
DU  RESPECTALE  La  Chalotâis.  ~ Eh  bien!  ce  monftre 
de  perverfité  a eu  i’audace  d’imprimer  en  1787 , qu’il  avait 
toujours  défapprouvé  les  Commijfions , --  Malheureux  ! pour-' 
quoi  donc  en  as- tu  accepté  un  Ji  grand  nombre  ? 

(a)  Nous  n’avons  pas  befoin  de  nous  expliquer  plus  au 
long  fur  cet  article  j le  fait  eft  trop  connu. 


père  infortuné  , auquel  on  n’a  d’autres  torts 
à reprocher  , qu’une  trop  longue  vie,  donc 
îa  chaîne  ne  ie  ronapt  pas  alîcz  vite  au  gré 
des  defirs  d’un  fils  parricide  (i)  ; tantôt  en 
devenant  le  perfécuteur  d’un  époux  mal- 
heureux , plongé  dans  les  horreurs  d’un 
cachot,  par  une  époufe  perfide  , par  une 
fille  dénaturée,  par  un  gendre  qui,  aveuglé 
par  1 intérêt , ne  rougit  pas  de  devenir  leur 
complice  & l’inftrumenc  fecondaire  de  leurs 
perfécutions.  ( i ) 


(ï)  II  s’agit  ici  du  père  du  fieur  de  Brunville  , qui 
vient,  dit-on,  expirer  au  milieu  des  hurlements  des  joux 
de  Charenton  & qiie  ce  digne  fils  y a fait  renfermer  après 
1 avoir  fait  interaire  par  une  Sentence  de  fa  Compagnie  y 
BiENt^EUREusE  SENTENCE,  qui  l’a  difpeiifé  de  payer  les 
dettes  de  fon  père  l 

(i)  Tout  le  monde  connaît  la  fameufe  8c  déplorable 
affaire  du  Comte  de  Sannois.  Ce  père  trop  confiant  lui  écri- 
vait pour  lui  demander  quelques  guenilles  dont  il  avait 
befoin  pour  panfer  fes  plaies  y 8c  que  ce  Magiflrat  ’ui 
refufait,  A l’implacable  ; à l’affreux  ; à l’abomi- 
nable LE  Noir.  Voyez  les  Mémoires  de  M.  de  la  Cretelle. 

• Nous  pourrions  encore  citer  ici  la  conduite  criminelîé 
qu’il  tint  (par  repréfailles)  dans  l’affaire  du  fieur  Gauthier 
de  Lilblle,  ^c.,  die.,  dcc.,'dcc.,  dcc. 


< 73  ) 

[ Ici  VApologiJie  haiijji  ks  épaules  de  Pini^ 
portance  qid on  met  à ces  bagatelles.  J 

Ec  vous,  qui  venez  prendre  ici  fa  dé- 
fenfe;  équivoque  Caméléon  , qui  avez  déjà 
profiitué  votre  plume  à fa  juftificarion  ; 
vous,  qui  avez  pu  compter  afTez  fur  la  légè- 
reté de  vos  concitoyens,  pour  rendre  public 
un  Mémoire  que  Phomme  le  plus  corrompu 
défavoueraic,  comme  il  a été  défavoué  par 
votre  trop  malheureufe  Cliente,  qui  en  a 
rougi  au  milieu  même  de  la  fociété  im- 
pure qui  l’a  entraînée  hors  des  bornes 
du  devoir,  & lui  a fait  rompre  les  liens 
les  plus  indiffblubles  ; venez  , venez  , 
«(homme  indulgent  pour  les  faibleffes 
les  torts  des  perfonnes  en  place  , 
prétende:^  que  leurs  vices  ne  font 
5>fouvent  que  des  méprifes  très  - par- 
j>donnab!es  (i)»  , fuivez  moi  ; ofez  me 
fuivre  dans  les  routes  tortueufes  &:  obf- 
cures , où  votre  grave  Magiftrat  a pu  pré- 


(i)  Syftême  qu’on  trouvera  établi  dans  îe  Mémoire  du 
(leur  Suard,  pour  la  Dame  Kornmann, 


K 
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fumer  que  le  flambeau  de  la  ve'rite'  ne  pé- 
nétrerait jamais. . . . 

[ Ici  V Apolo gifle  impatienté  ^ fait  un  gefle 
d^humeur  ; il  fle  détermine  pourtant  à écouter 
juflqu^à  la  fin  , cette  tirade  impertinente é\ 

Le  voyez- vous,  votre  digne  Client,  fe 
debarraflant  du  poids  importun  de  fa  di- 
gnité ....  facrifianc  tout , tout  pour  fe 
rendre  digne  de  partager,  a fon  tour ^ les 
faveurs  bannales  de  vingt  proflituées,  qui 
lui  vendent,  au  prix  de  la  proteélion,  les 
relies  impurs  de  quelques  charmes  fle'tris 
par  la  débauche  ? (i  ) 

Le  voyez-vous,  pour  féduire  & désho- 
norer 'plus  à fon  aife  la  fille  d’un  gentil- 
homme, ajfecler  de  pourfuivre  ce  père  mal- 
heureux jufques  dans  les  entrailles  de  la 


(l)  Comme  la  nature  a fes  droits,  il  ferait  injude  , j’ima- 
gine , d’exiger  qu’un  Magiftrat  célibataire  n’eiu  aucune  fai- 
blefTe  , tcujoors  pardonnable  , lorfqu’elle  ed  cachée  fous  le 
voile  de  la  pudeur  : mais,  que  fur-tout,  le  cenfeur  des  mœurs 
•publiques  les  refpefte  affez  peu  pour  afficher  le  fcandale  , 
(comme  l’a  fait  M.  Le  Noir  ).  . . Je  m’en  rapporte  là- 
deffiis  à l’homme  de  la  morale  la  plus  relâchée. 
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terre , où  il  eft  contraint  de  fe  cacher  pour 
e'chapper  au  glaive  de  l’autcricé  ? (i) 

Le  voyez  - vous  difputer  à un  valet 
parvenu  & autorifé , une  femme  de  la  lie 
du  peuple  & fuccomber  dans  cette  lutte, 
auflî  ridicule  qu’avililTante  , avec  la  honte 
de  fa  de'faite,  & la  rage  de  ne  pouvoir  fe 
venger  d’un  rival  heureux  & préfe'ré?  (a) 
Le  voyez  - vous  , remettant  entre  les 
mains  de  fes  corrupteurs,  entre  les  mains 
du  plus  vil  des  fcélérats  (3),  une  epoufe  , 

(1)  Le  fîeur  de  La  Rulle  y gentilhomme  de  Bourgogne. 
U Ainfi  donc , les  Lettrcs*de-ca^.hec  devenaient  entre  les  mains 
5)  d’un  fierr  Le  Noir  , des  lettres  de  profiitution  & d’infa- 

mie  3).  ( Nous  prions  les  Lecteurs  qui  n’auraient  pas  une 
connaiffance  parfaite  de  ces  faits  , de  les  vérifier.  ) 

(2)  Il  s’agit  ici  d’un  Bouchihety  ancien  laquais  de  M,  de 
Sartine  , devenu  homme  comme  il  faut  y par  le  moyen  de 
foixante  mille  livres  de  rente.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  que 
M.  Le  Noir  fût  obligé  de  céder  à de  pareilles  gens.  Sa  que- 
relle avec  Garelle,  ancien  laquais  du  Comte  de  Jumiîîac,  & 
beau-frère  de  Bouchinet,  eft  connue  de  trop  de  perfonnes  , 

pour  qu’on  la  révoque  en  doute Nous  en  rendrons 

compte  dans  la  Vie  du  S.  Le  Noir  , qui  est  sous 

PRESSE. 

(3)  Il  n’y  a pas  befoin  de  le  nommer  , à la  qualification 
chacun  s’écriera  : c’eft  lui, 

K 2, 
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Vîâîme , plutôt  que  complice  ^ de  la  fddoc« 
tion  qui  l’a  perdue;  une  mère  de  famille , 
qui  ne  peut,  fans  quelque  regret,  fe  voir 
éloignée  de  fes  enfants  ? le  voyez-vous  , 
exiger  bientôt  le  prix  de  ce  forfait,  & 
devenir  l’obbefleur  de  cette  infortunée; 
enfin,  lui  arracher  par  crainte,  des  faveurs 
qu’une  invincible  répugnance  lui  refu- 
fait?  (i) 

Le  voyez-vous  calculer  la  lumière  z/2- 
certaine  de  la  Lune,  & ravir  aux  citoyens 
d’une  ville  immenfe,  une  clarté  précieufe , 
pour  fonder  fur  cette  abominable  léfîne  , 
une  penfion  (i)  ea  faveur  d’une  femme  , 
qui  pouvait  s’honorer  par  fes  talents , fans 
faire  de  fa  beauté  un  trafic  honteux  & dé- 
shonorant pour  les  arts , qui  regrettent  à 


(i)  La  Dame  Kommann,  dont  il  s’agit  ici , n’a  point  diflî-» 
ïnulé  que  les  menaces  feules  du  feur  Le  Noir,  lui  avaient  fait 
vaincre  l’irréfiflibie  dégoût , qu’elle  avait  pour  ce  Verres 
moderne.  Les  curieux  pourront  trouver  le  motif  de  ce  dégoût 
dans  la  peinture  que  fait  Cicéron  du  Verrès  ancien» 

C'i)  Cette  Fenfion  eft  connue  fous  le  nom  de  Penjîon  des 
lunes  ^ 
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Laïs  les  couronnes  qu’ils  ont  décernées 
aux  Grâces  ? (i) 

Le  voyez -vous  trouver  ^ dans  les  charmes 
d’une  femme  adultère^  &c  accufée  d’avoir 
voulu  attenter  aux  jours  de  Ton  mari^  une 
raifon  fuffifanre  pour  excufer  fes  attenrats^ 
& bientôt  devenir  père  d’un  enfant,  fruit 
d’une  pafhon  illégitime  ôi  ignominieufe?(2) 


(r)  Nous  ne  nommerons  point  l’Artifte  défignée  ici  : nous 
deiirons  même  qu’on  ne  la  devine  pas.  Cependant  i!  nous  a 
été  impoïïible  de  paiTer  fous  filence  un  abus  aufll  criant  : il 
faut  que  les  citoyens  fâchent,  que  l’apparition  de  la  Lune  a 
été  tellement  calculée,  qu’on  fait,  à une  goutte  près , l’huile 
qu’on  doit  mettre  dans  les  réverbères  lorfqu’el’e  e(l  dans  fon 
plein,  dans  fon  déclin,  &c. ; tant  pis  f un  nuage  voile  fes 
pâles  rayons,  (î  un  filou,  fi  un  affiflin  ( qui  a calculé  cec 
accident)  en  profite  pour  détreufier  ou  affommer  l’honnête 
citoyen,  qui  eft  forcé  de  rentrer  un  peu  tard  chez  lui  : c’eft 
un  homme  de  moins , à-U-bonne-heure,  mais  il  faut  que  la 
Penfion  foit  payée  ; & dans  çe  cas  , c’est  la  Lune  qui  a 

TORT, 

(2)  Madame  de  St-H*^'^n.  Son  mari  voulait  la  faire  mettre 
dans  un  Couvent,  comme  coupable  d’avoir  attenté  à fes  jours 
par  le  poifon  : il  y était  autorifé , dit-on , même  par  l’aveu  tacite 
de  la  famille  de  fa  femme.  Madame  de  St-H’‘**n  fe  préfenta  à 
l’Audience  du  fieur  Le  Noir  avec  tous  fes  charmes  : dès-lors 
elle  fur  innocente,  fon  mari  fut  le  feul  coupable.  L’amour  ne 
tarda  pas  à couronner  ce  couple;  un  enfant  naquit  de  celte 
union  cimentée,  fous  des  aufpices  aujûTi  louables. 
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Le  voyez-vous  réduire  au  défefpoir  un 
îeune  /homme  fans  expérience  , qu’un  dé- 
lire cxcufabfe  à fon  âge^  attachait  au  fore 
d’une  fille  qui  rachetait , par  fa  beauté  6c 
un  caradère  aimable  , ce  qui  lui  manquait 
du  côté  de  la  naiflance  ? le  voyez -vous 
s’autorifer  du  prétexte  facré  des  mœurs  , 
pour  la  fouftraire  pendant  fix  années^  à tous 
les  regards  ^ aux  recherches  afîidues  de  fon 
amant,  ôc  ajouter  cette  vidimeà  celles  que 
le  fatal  pouvoir,  dont  il  était  revêtu,  avait 
facrifiées  à fa  concupifcence  (i). 

Le  voyez- vous ....  ? 

[ Ici  V Apologijîe,  Suard  fait  un  mouve^ 
ment  convuljifj  mais  P É N E RGU M EN E , 
femblable  à an  chien  furkux , que  la  menace 
irrite , continue  avec  plus  de  rage.  ] 

Le  voyez -vous?  , . . voyez- le  ravir  une 

(i)  Ce  fut  au  Chevalier  de  la  Bruyère  que  cette  jeune  fille 
fut  enlevée.  L’honnête  Le  Noir  lui  faifait  des  morales  » l’ex- 
hortait à bannir  de  fon  efprit  cette  petite  créature,  ÎI  lui  par- 
lait de  vertu  ; il  voulait  le  ramener  de  fes  égarements,  hélas  î 
& le  faint  homme  allait  enfuire  prêcher  un  autre  morale  a la 

petite  créature O , Lovelace!  tu  n’es  donc  pas  un  être 

imaginaire. ....  O , Beautnarchais  1 favais  méconnu  tom 
Bapile  I 
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jeune  Payfanne  de  la  chaumière  qui  Tavaic 
vu  naître,  l'arracher  du  fein  d’une  famille 
qui  arrofait  la  terre  de  fes  pénibles  fueurs; 
& après  l’avoir  pervertie  par  tous  les 
moyens  que  la  luxure  & la  féduaion  peuvent 
inventer;  voyez-le,  cet  homme  fans  pu- 
deur, foulant  aux  pieds  toutes  les  bien- 
féances,  manquant  à-la-fois  au  refpcft  qu’il 
fe  devait  à lui-même , au  refpeft  que  lui 
impofait  l’opinion  publique  ; voyez-le,  dis- 
je,  inftruire  cette  docile  créature  au  nou- 
veau rôle  qu’il  lui  préparait , ôc  bientôt 
avoir  l’effronterie,  de  concert  avec  fon  ami 
Calonne,  de  la  produire  dans  le  monde  , 
fous  le  faux  nom , ou  le  nom  ufurpé  de  la 
Comtefîè  di' Hautefeuille  (i). 

<i)  Cette  enlèvement  fut  exécuté  d’accord  avec  le  fieur  de 
Calonne  , qui  eut,  comme  de  rai  fon , la  meilleure  part  à 
Vholocaupe!  — A propos  , du  feur  de  Calonne,  le  bruit 
court  qu’on  intrigue  fourdement  pour  le  porter  aux  Etats- 
Généraux.  Et,  qui  fait?  Le  Courier  de  PEurope  levante; 
Beaumarchais  & fon  tripot  en  difent  du  bien;  Le  Nnir&  fn 
"bande  le  preconifent  ; Certain  Alarçuis  ^ fes  Académiciens  le 
portent  aux  nues.  — Tour  n’efl-il  pas  pcfTible  dans  un  pays 
de  problème  où  ....  un  Comte  de  Mirabeau  , par  exemple, 
aconçurefpérance  de  voir  fon  nom, tant  de  fois  avili, figurer 
£ür  le  tableau  des  repréfsnrants  de  la  Nation  ? 


( 8o  ) 

Voyez-Ie,  Proxéoèce  du  fîeur  Ameîoü^ 
lui  trier  dans  les  demeures  du  vice,  ces  im- 
pudiques & vénales  beautés;  partager  avec 
lui  les  plaifirs  d’un  fouper  clandeftin,  donc 
la  débauche  faifait  les  frais,  ôc  devenir  le 
rémunérateur  officieux  (i)  de  la  lubricité, 
ôc  des  complaifances  de  ces  femmes  per- 
dues. 

Voyez~le!  ....  voyez-Ie 


(i)  Voici  deux  Lettres  déjà  connues  , & imprimées  en 
1779,  qui  atteftenî  jufqu’à  que!  point  le  fieur  Le  Noir  était 
le  vil  complaifant  de  Ton  maître  Amelot. 

Lettre  d*une  Courtifanne  au  Sieur  Amelot, 

( I ) U Nous  n’avons  pas  de  quoi  avoir  un  bonnet  demain 
î>  pour  nous  préfenter  à votre  audience:  ou  venez  vous 
amiîfer  ce  foir  avec  nous  & payer  le  bonnet,  ou  accor- 
î>dez-nous,  pour  deux  jours  feulement,  la  permifTion  de 
»>  faire  jouer  au  Birihi  , aux  gages  du  tarif,  »» 

Reponfe  du  Sieur  Amelot, 

a Je  ne  pourrai  être  à vos  ordres  ce  foir;  maisenvoyez- 
3>  moi  demain  la  petite , à neuf  heures  du  matin  ; je  ne  lui 
3>  donnerai  pas  d’argent  ; mais  elle  vous  portera  un  ordre 
3>  pour  que  le  Noir  vous  envoie  des  fonds , & un  de  nos 
î»  banquiers  de  la  Police,  qui  tiendra  votre  partie.  Vous 
j>  pouvez  V compter.  Le  iVo/r  fait  mes  intentions;  tel  eft 
33  mon  défit  : il  s’empreifera  d’y  avoir  égard.  Je  vous  faîne.  >» 

C’en 


( 8i  ) 

C’en  efl:  trop,  Mddifants  abominables; 
a c’en  eft  trop,  animaux  nodurnes  , que 
la  lumière  oftufque  , parce  que  les  ténè- 
;)bres  favorifenr  votre  pâture.  Oh,  oh  ! ma 
» preTence  feule  ne  peut  vous  contenir  ? A 
moi,  braves  amis!  u Oppofons  une  arme  forte 
5)  & vigoureufe  aux  violentes  attaques,  aux 
«clameurs  re'itérèes  de  ces  ennemis  de 
«route  bienfaifance , à ces  détradeurs  de 
«toutes  les  vertus,  à ce  genre  peftilen- 
«tie!  qui  immole  à fa  barbare  loquacité, 
« un  Magiftrat  généreux  hienfaifant  , 
«qu’un  homme  irréprochable  a trouvé  piu- 
« fleurs  fois,  à deux  heures  du  matin  (i). 


(i)  A deux  heures  du  matin  !...  Serait-cç  , par  hazard, 
irréprockahle  Gomel , au  mois  de  Février  178$.  ie  j<^ur  du 
rendez-vous  donné  chez  le  généreux  & hienfaifant  Magif- 
trat, à une  belle  Dame  aux  yeux  bleus  : ce  jour,  où  (après 
une  fcène  tragi-comique  quJ  ternit  un  peu  les  y^ux  b'eus), 
vous  fortîtes  bien  véritablement  à deux  heures  du  matin  , par 
la  porte  dérobée  du  boulevard , en  tenant  fous  îe  bras  1 1 belle 
Dame,  que  vous  reconduisîtes  à la  petite  maifon  de  la  chauf- 
fée d’Antin?  — Serait-ce  à la  petite  maifon  où  le  gé  é eux 
& hienfaifant  Magiürat  fe  rendait  qoelciuefois  en  habit 
DÉCENT  , pour  effuyer  les  larmes  des  beaux  yeux  bleus  ? . . • 
Serait-ce,  enfin,  à la  maifon  de  campagne  du  coufin  de^ 

L 


( ) 

}>  fàcrifiant  au  public  ion  repos  ^ fa  fanté,  & 
5?  fa  vie.  ?) 

Et  fa  vie  ? ah  , miférables  ! Courage, 
amis  ! redoublons  nos  coups  ! Mais  la 
viâoire  eft  gagnée  : a Les  lâches  , dirigés 
par  leur  inftinft  . . . . , ils  ont  fui , ils  ont 
jîdifparu.pj 

O mon  patron  ! je  vous  ai  donc  enfin 
délivré  de  cette  meute  importune:  a j’ai 
??  donc  fait  taire  les  fifflets  aigus  de  ces 
5>  reptiles  venimeux,  qui  aiguifaient  contre 
vous  leurs  dards  empoifonnés  ; je  les  ai  re- 
pouffes  à une  diflance  incommenfurable ; 
?>j’ai  dirigé,  par  les  lumières  de  mon  rai- 
3?fonnement,  la  balance  de  la  juftice  fur 
;»>vos  vertus,  comme  fur  un  point  milieu 
difficilement  perceptible  , même  à l’œil 


(,  Ballets  ytouXQ  voifine  de  la  vôtre,  oii  fe  rendait  & où  fe  rend 

encore  ia  belle  Dame  aux  yeux  bîeus? Irréprochable 

Gomel  ! de  grâce , contez*nous  cela  bien  au  clair , afin  de  pul- 
vérifer  cette  canaille,  que  vous  caraéiérifez  d’une  manière 
^ujfi  neuve  que  vraie  , en  l’appelîant  dans,, votre  charmant 
Plaidoyer,  canaille  à double  mafque  ^ à perfides  fufurra'^ 
dons  , 


?>le  plus  exercé  (i)??.  Enfin,  à l’aide  d’un 
argument  plus  fort  que  les  meilleures  raifons 
du  monde,  j’ai  prouvé  votre  innocence  (2). 

Pères  ridicules,  qui  voulez  que  vos  filles 
foient  vertueufes  &c  refpeélées  ; maris  in- 
civils, qui  prétendez  que  vos  femmes  doi- 
vent être  chaftes  6c  attachées  à leurs  de- 
voirs , lorfqu’elles  font  jolies  , allez  vivre 
chez  les  Hurons  : apprenez  qu’en  France  , 
dedans  le  fiècle  charmant  où  nous  avons  le 
bonheur  d’exifter  , apprenez  que  la  follici- 
tude  paternelle  eft  une  fottife , la  vertu  des 
femmes  une  chimère,  les  liens  du  mariage 
un  joug  rifible, 

Magiftrats  ! fi  vous  avez  jamais  à ju- 
ger quelques  délits  prétendus  , où  les 
mœurs  & la  décence  foient  compromis, 
fermez  les  yeux  fur  de  pareilles  bagatelles  ; 
n’écoutez  que  la  voix  du  crédit  & del’incri- 


( î ) Tout  ce  q Von  vient  de  voir  avec  des  guillemets  de- 
puis la  page  81  ,.e0:  extrait  d’un  Mémoire  où  M.  le  Noir  eO: 
loué  à outrance.  i 1 

(2)  Voyez  iâ  première  Eflampe., 

L Z 
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giiCo  Mon  refpeclable  patron  a enlevé  au  gen» 
tiihomme  la  Rolle  une  fille  chérie; hé  bien, 
quel  fi  grantlnialheur!  llavécu  publiquement 
a V e c ! a S t e-  H . . n , accu  fée  ci**  a V O i r e m P c i Ton  né 
V.  fon  mari:  voyez  le  grand  fcandale!  Il  a vécu 
&c  il  vit  encore  avec  vingt  proftituées  : il 
a pour  excufe  & pour  appui  les  gens  de 
Cour,  On  veut  lui  faire  un  crime  d’avoir 
remis  la  femme  d’un  fieur  Guillaume,  à ce 
qu’on  appelle  fes  corrupteurs,  & de  s’être 
payé  de  cette  complailance  dans  les  bras 
d’une  jolie  femme:  pauvre  Guillaume  , pau- 
vre Georges  Dandin  î es-tu  donc  fi  igno- 
rant de  nos  loix  ôc  de  nos  ufages?  Tiens,  mon 
pauvre  Guillaume  , lis  Montefquieu  ; péné- 
tre-toi des  grands  principes  de  notre  mo- 
rale êc  de  notre  légifiarion  : lis  ta  fentence, 
pauvre  Guillaume , & ceife  d’étourdir  The'- 
mis  de  ces  vaines  clameurs. 

<cUn  mari^>  dit  le  favant  Jurifconfulte , 
€^un  imbéciüe  de  mari , qui  voudrait  feul 
5?pofléder  fa  femme  , doit  être  regardé 
conrime  un  perturbateur  du  repos  public, 
conime  un  homme  qui  abufe  d’ua  droit 


( so 

??  tombé  en  cleTuécude,  pour  fuppléer  aux 
;>  agréments  qui  lui  manquent , qui  le  fcrc 
» d’une  ridicule  prérogative  au  préjudice 
J)  d’une  fociécé  entière;  qui  enlève  ^ s’ap- 
5)  proprie  ce  qui  ne  lui  a été  donné  que  par 
engagement  ; un  fédicieux  qui  agit , au- 
??  tant  qu  il  eft  en  lui  , pour  troubler  , pour 
??  renverfer  les  plus  fainres  coniiitutions  ; 
ce  paèle  inviolable  & tacite  , qui  fair  le 
bonheur  de  l’un  &c  l’autre  fexe  ; un  in- 
?>fenfé  . enfin,  qui  veut  jouir  de  la  lumière 
du  folei!  , à l’exclufion  des  autres  hom- 

V mes,  &c.  (i).  . 

Mais  pendant  que  j’accumule  un  fi  grand 
nombre  de  preuves , en  faveur  de  la  vertu 
perfécuîée , j'oublie  les  bleflures  que  la  cent 
envenimée  de  mille  Cerberes  a faites  a 
mon  refpeètable  patron. 

Dieux!  le  fang  coule  de  fes  plaies.  . . . . 
« Accourez , femmes  charmantes,  que  vos 
?>  foibleffes  ne  rendent  que  plus  adorables; 
55  venez  , petits  cœurs,  qui  pour  être  per- 


(i)  Voyez  les  Lettres  Perfannes  de  MonreCyaieu  , Let- 
tre LUI;  de  Rica  à Ibhm^  datée  de  Smyrne  , vol.  i. 
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jîfîdes  n’en  êtes  que  plus  fêduîfants  : vene'z 
5? à fon  fecours  , hochets  jolis,  jolis  jou- 
3>joux  ,dont  la  feule  occupation  ëxigible 
5)eft  la  toilette,  dont  le  feul  devoir  ett  de 
» tromper  vos  maris , & de  plaire  à vos 
^janianrs  ; dont  Tunique  vertu  eft  une  dou- 
}yceur  facile  , un  abandon  délicieux  , 
dont  enfin  la  feule  difcretion  , eft  de  taire 
#>ce  que  vous  favez 

Ninon  de  nos  jours , aimable  & agaçante 
Phryné,  qui,  à la  gloire  de  notre  fiècle, 

' reçois  dans  ton  boudoir  le  Prince  & le 
Dervis  , le  Magiftrat  ôc  le  Financier  : o 
Dervieux  ! emprunte  à Iris  fes  ailes  de  , 
rofes  ; vole  à Paphos  : la  Nymphe  Périfière 
y cueille  les  fleurs  odoriférantes  , que 
“V énus  a exprimées  fur  les  plaies  d’Heâor... 

Que  dis-jel  une  main  invifible  a déjà 
frotté  d’un  baume  régénérateur  le  corps 
de  mon  héros  : aimable  Duchefle , je  re- 
connais votre  ouvrage.  Et  toi  , fon  ami 


(î)  Morale  établie  dans  le  Mémoire  à'Epicure  - Suarà ^ 
fur-fout  page  ao , de  la  bonne  édition , c’efl-à-dire , de  csUs 
où  ii  y a des  correétions  de  k oiaia  de  l’Auteur,. 


( 87  ) 

fidèle,  roi  qu’une  Sentence  vient  tout-à- 
l’heure  d’élever  aux  nues;  Brunville  ! ad- 
mire mon  ouvrage , & fois  de  moitié  dans 
les  éloges  qui  vont  retentir  de  toute  part. 

Il  ne  nous  manque  plus  qu’une  cou- 
ronne  Nos  vœux  font  exaucés  : 

Beaumarchais  la  lui  pofe  fur  le  front; 
Sedaine  lui  adreffe,  &c  les  honnêtes  gens 
répètent  en  chœur  ces  vers  fi  heureux  (i)  : 

c Les  loix  ne  font  rien  fans  les  mœurs , 

* Leur  Magiftrat  doit  être  infatigable  , 

« Se'vère  & doux,  d’un  caradère  aimable  : 

* Du  malheureux  il  doit  lécher  les  pleurs, 

« Et  ne  punir  qu’en  plaignant  le  coupable, 

( Tel  est  Le  Noir.  ) 

« Ce  Magiflrat , par  fes  travaux , 

« De  cette  ville  immenfe  alTura  le  repos. 

Conclusion, 

O.Public  ! je  réclame  votre  fufFrage  pour 
cette  Apologie  : daignez  l’accueillir  : foyez 
l’appui  & le  défenfeur  du  Caton  de  nos 
jours  : il  a tant  de  droits  à votre  reconnaif 
fance,que  vous  ne  pourriez  pas,  fans  crime, . 
refufer  vos  hommages  à ce  demi-Dieu. 

(i)  Ils  font  écrits  au  bas  du  Portrait  de  J.  C.'P.  Le  Noir, 
grave  par  les  foins  de  Bligni , Vitrier,  cour  du  Manège, 
aux  Tuileries, 


V ; 

Quanta  moi/uffifammentrécompenfe  de  mes 
travaux  par  le  témoignage  de  ma  conlcience, 
qui  me  dit  que  j’ai  fait  une  œuvre  méritoire , 
je  me  trouverai  trop  heureux  fi , en  üfant  ce 
Panégyrique, mon  Leéleur , fatisfait  de  mon 
zèle,  s’écrie:  apolycrate  a fait  TApologie 
?)de  Bufiris  , Glaucon  a fait  l’Apologie  de 
^5  rinjufiiee  ; Favorin  a fait  l’Apologie  de 
^>Therfire&  de  la  Fièvre-quarte;  Synefius 
Linguet  ont  fait  l’Apologie  de  Néron; 
» Plutarque  a fait  l’Apologie  d’un  Pourceau  ; 
55  Pluche  , Buffon  & Apulée  ont  fait  l’Apo- 
55logie  de  l’Ane;  un  célèbre  Magiftrac  de 
55  nos  jours  a fait  l’Apologie  de  trois  roués; 
55  Rimbert  va  faire  l’Apologie  de  Beaumar- 
55  chais  ; la  Malle  celle  du  Comte  de 
55Laubergen  (i),  je  ne  fais  qui  a fait  celle 
55  de  la  Pefte  ; . . . Suard  ferme  enfin  la 
55  carrière  , en  faifant  l’Apologie  de  Jean- 
55  Charles-Pierre  Le  Noir.  55 

(i)  C’e(l-à  dire  , Dauder  , connu  en  1770  fous  le  nom  de 
Comte  de  Lauberge  1 à Neufchârel  , où  i!  était  allé  , foi- 
difant , chargé  dV-fra  res  miniftérielles.  Nous  lui  conterons 
quelque  jour,  ce  qu’il  appelloit  Ton  Roman, 

I Ah 


